
M. LEON BLUM CHERCHE A CONTENTER A LA FOIS
RADICAUX ET COMMUNISTES

Les interpellations sur l'émeute de Clichy au Palais-Bourbon

Vers la dissolution du parti social français
Notre correspondant de Pans

nous téléphone :
PARIS, '24. — On attendait avec

quel que anxiété le discours que M.
Léon Blum devait prononoer hier à
la Chambre en réponse aux interpel-
lations qui directement ou indirec-
tement visaient la nuit sanglante de
Clichy.

Le prés ident du conseil dont la
tâche était délicate de vait s'efforcer
de rassurer les radicaux partisa ns
des libertés démocratiques et parti -
culièrement du droit de réunion sans
s'aliéner les communistes qui récla-
ment la dissolution du parti social
f rançais et «. l'épuration » de la po -
ice dont les chefs leur para issent

complices de ceux qu'ils appellent
des facti eux.

C'est bien ainsi qu'a procédé le
président du conseil , rassurant tour
à tour l 'aile droite et l 'ai le gauche
de sa majorité.

Sur le tableau radical , on peut
noter une nette désapprobation de
l'appel lancé p ar le maire socialiste
de Clichy pour inviter la popula -
tion à venir manifester autour du
cinéma où se réunissaient des mem-
bres du parti social fra nçais ; l 'invi-
tation à ne pas gaspiller les forc es
de réaction populaire à propos de
dangers imaginaires et le désaveu
des mauvais traitements inf l igés  par
des meneurs à des ouvriers non cé-
géttstes qui ont été mis dans l 'im-
possibilité de reprendre leur travail
après la grève générale.

Sur le tableau communiste en re-
vanche, on p eut mettre l 'annonce en
termes voiles , mais tout de même
assez nets, d'une prochaine dissolu-
lion du parti social français en qui
M. Blum ainsi qu'il l'a déclaré , ne
voit qu'une reconstitution des an-
'ctënnes associations des Croix-de-
feu  ; le non moins prochain renvoi
des dirigeants du parti social fran-
çais en correctionnelle ; une cer-
taine désapprobation de l'attitude
des agents qui ont usé du revolver
et en qui M. Blum dénie le droit de
défense individuelle lorsqu'ils sont
en formation commandée ; enfin
l'éventualité de sanctions contre les
responsables du service 'd' ordre si
l'enquête révèle des fautes de leur
part.

De toute façon , bien qu une partie
seulement des radicaux ait applaudi
le discours du président du conseil
et que les communistes se soient
montrés peu enthousiastes, la ma-
jorité de Front populaire se recol-
le ra une fois  de plus en face de l 'op-
position .

Mais le véritable débat n'est pas
à la Chambre entre majorité et mi-
norité ; il est dans le pays entre les
partis ans des libertés démocratiques
et ces « masses » qu'on a p ortées à un
tel degré de tension qu'il serait im-
pru dent de préjuger du lendemain.

velopper son interpellation sur les
mesures que le gouvernement compte
prendre contre les syndicats confé-
dérés de la Seine, auteurs de la grève
générale factieuse du 18 mars.

M. Tixier Vignancourt reproche
au gouvern ement de n'avoir rien fait
pour empêcher cette grève qui avait
pour objet d'obtenir la révocation
des chefs de la police, de faire pres-
sion sur le gouvernement. Cette
grève, déclare-t-i l , a empêché de
nombreuses personnes, notamment
des chauffeurs de taxis, de gagner
leur rie.

C'est intolérable. La grève géné-
rale avait également pour but d'im-
poser au gouvernement la dissolu-
tion du parti social français. Si le
colonel de la Rocque est un factieux,
dit-il , c'est non pas en correction-
nelle, mais en Haute Cour qu'il faut
l'envoyer. L'interpellateur, vivement
applaudi par la droite et le centre,
réclame ensuite la liberté de réunion
et la liberté de travail .

Les radicaux contre
la Rocque

M. Rethore (radical-soc.) ne peu t
admettre que l'on permette le déve-
loppement dans le pays de la politi-
que de violences de la Roque. Il
s'indigne d'avoir vu dans un hebdo-
madaire allemand hitlérien la pho-
tographie et l'éloge du colonel de la
Rocque et celle du général Franco.
A son avis, le parti social français
est un parti de guerre civile. Il de-
mande contre, le colonel de la Roc-
que les mêmes mesures que celles
qui jadi s furent prises contre Dé-

roulède et réclame en terminant la
dissolution des ligues factieuses.
Les responsabilités de Clichy

Puis M. Ybarnegaray, des Basses-
Pyrénées, républicain indépendant,
interpelle sur l'émeute révolution -
naire, le drame atroce de Clichy et
sur les responsabilités du sang versé.

«La fatalité a voulu que ce soit
vous, chef socialiste, qui ait été
obligé de réprimer le désordre à
l'heure où il semblait que la France
sortie de ses difficultés, se retrou-
vait serrée autou r de son drapeau. »
L'orateur proteste contre la campa-
gne de mensonges qui tend à rejeter
sur les Croix-de-feu la responsa-
bilité du drame alors qu'à Clichy,
il n'y avait eu qu'une séance récréa-
tive de cinéma en présence de 400
personnes dont la moitié de fem-
mes.

De gros incidents
M. Ybarnegaray rappelle les inci-

dents provoqués par les communistes
contre le parti social français, occa-
sionnant des bagarres et des blessés
dans toute la France. « Cela ne peut
pas durer, dit-il. Le 30 juin dernier,
j'ai établi que ces hommes étaient
aux ordres du Komintern. J'ajoute
qu 'ils sont payés par lui. L'Allema-
gne gard e son mystère. Nou s savons
qu'elle forge une armée formidable
et qu'elle ne tolérera pas de voir une
autre puissance communiste s'instal-
ler à ses frontières. »

De violentes protestations s'élèvent
des bancs communistes. Les députés
communistes crient : Trahison , tra-
hison.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Une foule énorme a assisté dimanche aux obsèques des victimes des
bagarres de Clichy. Une vue du cortège à son départ devant l'immeuble

de la Confédération générale du travail , rue Lafayette à Paris.

La séance
PARIS, 23 (Havas). — Lee tribu-

nes sont combles, lorsque le prési-
dent Herriot ouvre la séance de la
Chambre. L'ordre du jour appelle la
discussion des interpellations sur les
bagarres de Clichy, et la grève gé-
nérale qui en fut la conséquence.
Vives attaques de la droite
M. Tixier Vignancourt, Basses-Py-

rénées, monte à la tribune pour dé-
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Pour le développement du tourisme en Suisse
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Lundi , l 'Association nationale

suisse pour le développement du
tourisme a tenu son assemblée an-
nuelle à Berne. Près de 150 délégués
et invités étaient réunis lorsque le
président , M. Scherrer , de Saint-
Gall , ouvrit la séance en rappelant
qu'au cours de cette année, l'asso-
ciation célébrera ses vingt ans
d'existence.

De la séance elle-même , essentiel-
lement administrative, il faut retenir
l 'exposé de M. Bit tel , directeur de
l 'Off ice  national du tourisme à Zu-
rich.

Alors que le rapport annuel , sur
lequel nous aurons encore l' occa-
sion de revenir , renseigne sur l'ac-
tivit é des organisations touristi ques
pendant l'année écoulée , M. Bitte l
informa l 'assemblée des projets de
l 'Of f ic e  pour 1937.

Il montra que tout était mis en
œuvre pour attirer dans notre pays
les très nombreux étrangers , en p ar-
ticulier les touristes des pays d' ou-
tre-mer qui feront  la traversée pou r
visiter l' exposition internationale de
Paris et assister , à Londres , aux
fête s  du couronnement . Les perspec-
tives , d'ailleurs , sont favorable s et
il semble bien, selon les renseigne-
ments déjà obtenus , que presque
tous les Australiens ou Néo-Zélan-
dais qui se rendront dans la métro-
pol e profi leront  de leur séjour en
Europe pour visiter notre pays.

Au cours de son exposé , M. Bittel
a insisté aussi sur l 'importance ,
pou r notre pays du tourisme auto-
mobile . En 1936 , on n'a compte pas
moins de 262 ,455 véhicules à moteur
venus de Pélranger , soit environ
20,000 de plus qu'en 1934. Les asso-

ciations touristiques sont d 'avis que
l'aménagement et la construction
des routes alpestres contribueront
certainement à conserver à notre
pays la faveur des automobilistes
étrangers . En présence des ef for t s
fai ts  par l'étranger p our améliorer
le réseau routier et en particulier
pour o f f r i r  aux automobilistes des
conditions de voyage aussi bonnes
que possible dans les rég ions parti-
culièrement fré quentées par les tou-
ristes , nos autorités ne peuvent ' res-
ter inaclives . Aussi , les récentes dé-
cisions du Conseil fédéral  sont-elles
les bienvenues et la réalisation des
projet s approuvés èloignera-t-ell e le
risque que le trafic automobile dé-
laisse pe u à peu les routes suisses.

M. Bittel montra ensuite l' e f f ica-
cité de la propagande par la presse ,
la radio et le cinéma.

Précisément , le comité avait eu
l'heureuse idée de faire passer quel-
ques f i lms  réalisés pa r les soins de
l 'Off ice . On admira en particulier
une courte bande sur les p laisirs du
ski en haute montagne . Les vues et
la p hotographie sont vraiment re-
marquables et l'art de la présenta-
tion , tout autant que la beauté des
sites sont de nature à faire une p ro-
fonde  et durable impression sur les
spectateurs . Signalons encore un
dessin animé , en couleur , de la meil-
leure veine , qui sait de façon plai-
sante et f rappante , signaler à l'é-
tranger les avantages (pour les au-
tres) de la dévaluation .

Après la séance , on put visiter
une exposition donnant une idée
for t  avantageuse de l 'activité dé-
ployée an cours de l'année dernière
par l 'Off ice  national suisse du tou-
risme et les agences à Fétranger.
Un*c visite des studios de Radio-
Berne termina la journée.

Relevons encore que , dans la dis-
cussion qui suivit l 'exposé de M.
Bittel , M. K û f f e r , de Neuchâtel , in-
tervint fort  à propos pour demander
que les organes dirigeants des asso-
ciations touristi ques veillent avec
plu s de soin encore à sauvegarder
les_ intérêts légitimes de la Suisse
romande . Il pria également la direc-
tion de l 'Of f i ce  de mettre en valeur ,
dans sa propagande , les ressources
de- notre pays et tout spécialement
de la Suisse romande , dans le do-
maine de l 'éducation . Q p

LA TRANSLATION DES CENDRES
DU MARÉCHAL FOCH AUX INVALIDES A PARIS

Les cendres du grand chef de la guerre 1914-1918 reposent actuellement
à côté de celles de Napoléon sous le dôme des Invalides. Voici la céré-
monie dans la chapelle avant la mise au tombeau des cendres du maréchal.

Le gouvernement de Valence
s'oppose dans une note

adressée à Londres au contrôle
des côtes espagnoles par lés

flottes italienne et allemande

LA GUERRE D'ESPAGNE

Insurgés et républicains gardent les mêmes
positions sur le front de Madrid, en dépit de

la bataille gui se poursuit
LONDRES, 24 (Havas). _ Le gou-

vernement britannique a reçu une
communication du gouvernement de
Valence dans laquelle ce dernier fait
des objections au système de surveil-
lance des côtes espagnoles et s'oppo-
se à ce que les côtes orientales de
l'Espagne soient contrôlées par les
flottes ' allemande et italienne.

Cette note est étudiée au Forcing
office mais on indique d'ores et déjà
dans les milieux di p lomatiques quel-
le ne saurait avoir beaucoup d'effet
sur les décisions du comité de non-
intervention , le plan n'exigeant pas
la coopération du gouvernement es-
pagnol.

Victoires
gouvernementales et...

MADRID, 23 (Havas). — Le con-
seil délégu é pour la défense de Ma-
drid publie, à midi , le communiqué
suivant :

« Sur le front de Guadalajara , les
forces loyales ont poursuivi leur
avance. Elles ont occupé les villages
de Valfermoso de las Monjas et de
Casas d» San Galindo, et se sont rap-
prochées de Jadraque et d'AImadro-
nes. Les positions ennemies sur ces
deux derniers points sont bombar-
dées avec intensité par l'artillerie ré-
publicaine. »... succès insurgés

SÉVILLE, 23 (Havas). — Le com-
muniqué officiel dit :

« Sur les fronts du nord , pas de
changement , ainsi que dans le Gua-
dalajara et dons les Asturies. Front
de Madrid : une attaque ennemie sur
Aravaca a été repoussée et nous
avons occupé la position ennemie.
Front du sud : rien à signaler.

» L.es gouvernementaux partant des
hauteurs .de Copernal , sont arrivés
jusque devant nos tranchées de Pa-
dilla de Hita. Aussitôt , un combat
acharné a eu lieu . Les gouvernemen-
taux appuyés par douze tanks et de
gros effectifs , ont été arrêtés par le
feu de nos armes automatiques et
l'artilleri e ennemie s'est repliée, mais
le groupe qui tentait de résister a été
entièrement décimé. L'ennemi a eu
dans l'ensemble entre 400 et 500 tués.»
(Voir la suite en dernières dépêches.)

ECRIT SUR LE SABLE
Mercredi 24 mars. 83me Jour de

l'on. 13me semaine.
« ... Les hommes sont des enfants

qui ont cessé de grandir », disait-on
jadi s quand on voulait souligner la
turbulence et le manque de sagesse
qui président à nos gestes. Et ma
fo i , tant d' exemples qui nous sont
fourn is par les événements d 'hier et
d'aujourd'hui prête nt à cette formu-
le une sorte d'amère exactitude.

... Et Con pour rait ajouter: «... Les
enfants, eux, sont des hommes qlli
n'ont pas encore grandi 1» Les en-
fants d'aujourd 'hui, s 'entend, dont
certains paraisse nt ne vouloir res-
sembler à aucun de ceux des âges
précédents . On n'en veut pour preu-
ve que la pe tite histoire que les
journaux contaient l'autre jo ur en
l' accompagnant de commentaires di-
vers : un mioche de 11 ans, dési-
reux de posséder quel que argent,
avait fai t  croire qu'il venait d'être
enlevé par des bandits et avait écrit
à ses parents une lettre leur deman-
dant une rançon.

— J 'ai eu cette idée en lisant les
journaux, a-t-il dit ensuite à ceux
qui l'interrogeaient, après avoir
éventé la supercherie.

« ... En lisant les journaux ! »
il est vrai que cenaines j euiues,

qui, sous le couvert de renseigner,
flattent les goûts les plu s bas et les
plus méprisables curiosités, ont une
influence néfaste sur la vie et les
mœurs de ce temps. Leur râle a été
dénoncé et le sera encore.

Mais les p arents ont leur part de
responsabilité: En ne soustrayant
pas, aux regards de leurs enfants,
ces journaux indésirables , ils com-
mettent une mauvaise action, lmagi-
ne-t-on le travail dangere ux que ces
récits de rapts, de vols, d'assassi-
nats fon t dans les âmes neuves ?
Pense-t-on à ce que doivent ressen-
tir les gosses habitués à nous consi-
dérer comme « les grands », — cena;
auxquels il faut obéir ?

On a fort  justement interdit l 'en-
trée des cinémas aux moins de 15
ans. Ce n'est pas assez. Il faut que
les parents soient assez raisonna-
bles pour interdire à leurs enfants
la lecture de certains journaux, f au-
ditïon de certains programme s .ra-
diop honirmes.

Il le faut  absolument . Les enfants
doivent vivre en enfants , afin de
posséder plu s tard ces choses si
fraîches et si secourables qu'on ap-
pelle des « souvenirs d'enfance » .

Ils seront des hommes toujours as-
sez tôt . 

L'administration des contributions
a, décidément, toutes les prévenan-
ces. Elle nous envoie, ces joursj les
déclarations d'impôt pour 1937 que
nous devons remplir dans un délai
très court. Ce sont là des choses
que nous recevons toujours en fai-
sant la grimace.

Mais en y regardant bien , on peut
lire dans le coin de cette déclaration
une petite phrase innocente : « En-
voyez vos cadeaux de Pâques assez
tôt ».

... Tout à fait gentil , ne trouvez-
vous pas ?

Alain PATIENCE.

Les choses qu il f aut  dire...
et les autres

ABONNEMENTS
laa 6 mois 3 mais laiois

Suisse, franco domicile . * 15.— 7.50 3.75 130
Etranger 36.— 1830 930 330
Prix réduil poar certain» paya, se renseigner a notre bureau
Chang. d'adresse 50 c Idem pr vacance» 50 e. par mon d'absence.
TÉLÉPHONE SI .226 - CHÈQUES POST IV 178

ANNONCES
14 e. le millimètre, min. 25 mm. Petites annonces locales 10 e. le
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Le nouveau ministre
de Hollande à Berne

M. Alexandre LOUDON,
nouveau ministre de la légation
hollandaise auprès de la Confédéra-

tion , est arrivé à Berne

La première des neuf
compagnies prévues a
reçu son instruction
sur la place d'armes
de Biilach. Elle est par-

"tîc à vélo pour la for-
teresse! de Luziensteig
près de Maienfeld pour
y apprendre le tir de
précision avec des ca-
nons d'infanterie. En-
suite elle se rendra aux
cantonnements d'Amris-
wil.

Le départ de la com-
pagnie de la caserne
de Biilach ; à gauche :
le chef d'instruction
des troupes de frontiè-
res le lieutenant-colo-
nel Rail.

La première compagnie
pour la protection

des fronlières

LONDRES, 23 (Havas). — La
cour de la chancellerie a rendu un
jugement favorable au prince de
Monaco, auquel1 a été confiée la tu-
telle du prince Rainier, son petit-fils.
Il %vait sollicité, conformément à la
constitution monégasque, que le
prince de Polignac , père du prince
Rainier, fût empêché de modifier
sans son autorisation la résidence
de ce dernier , qui est actuellement
en Angleterre . Il avait également de-
mandé que la charge du prince
Rainier fût confiée soit à lui , soit
à toute autre personne autorisée.

Le prince de Monaco
se voit confier la tutelle

de son petit-fils



Pour Pâques MESDAMES
Pour une coupe , une ondulation , une mise en plia,

une permanente qui tienne,
COIFFEUSE DE PREMIÈRE FORCE

M E S S I E U R S
Pour «ne coupe soignée, une barbe,

UNE SEULE A D RE S S E :

An Coiffeur Central „_iï_*s£
P, Ritschard et E. Landert, suce, de L. Roth.

Papa Bon Cœur
Feuilleton .

de la c Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman sentimental et dramatique
par 50

MAXIME LA TOUR

Ce fut tout juste s'il fut frappé de
la laideur de l'inconnu,

— Quel vilain coco I se dit-il en
riant.

Mais un instant après, en se re-
tournant , il s'aperçut que l'homme
était demeuré devant la porte de
l'immeuble.

Vaguement inquiet, Marcel s'arrê-
ta...

Le rouquin, s'apercevant qu'il
était épié, reprit tranquillement son
chemin.

Marcel, un peu tranquillisé, allait
en faire de même, quand, se ravi-
sant :

— Ma foi , se dit-il, j'irai me cou-
cher quand je serai certain que ce
vilain personnage a quitté la rue
d'Ulm.

S'appuyant alors contre un mur,
dans un coin d'ombre, où il se
croyait invisible , Marcel continua
à surveiller l'individu.

Mais celui-ci, de ses yeux per-
çants n'avait pas perdu un seul de
ses gestes.

A malin, malin et demi, murmura-
t-il.

Et, continuant à marcher, il tra-
versa la chaussée pour s'engager
dans une rue voisine.

Marcel resta encore quelques mi-
nutes en observation.

Puis, persuadé que son inquiétu-
de était vaine, il se décida enfin à
aller se coucher.

V
Le piège

Déjà prête à se mettre au lit,
Yvonne encore en proie aux douces
émotions qui venaient de troubler
tout son être, achevait de fermer la
fenêtre de la salle à manger, quand
trois coups discrets, frappés à la
porte d'entrée, la firent tressaillir.

Dans un geste plein de pudeur, la
jeune fille ramena sur sa jeune poi-
trine les plis dégraffés de son léger
peignoir de nuit.

— Qui peut venir à cette heure ?
se dit-elle sans répondre.

Une seconde fois on frappa...
— Qui est là? finit-elle par arti-

culer.
— Un ami , répondit-on.
Un silence prolongé suivit cette

réponse.
Yvonne, toute tremblante, ne sa-

vait que faire.
La voix reprit :
— C'est bien ici qu'habite M. Fé-

lix Berthier?

Et comme Yvonne continuait à ne
pas donner signe de vie:

— Vous pouvez me répondre, ma-
demoiselle de Coulanges, insista-
t-on.

A ce nom qu'elle cachait si^soi-
gneusement à tous, Yvonne tressail-
lit.

— Mon Dieu, s'écria-t-elle à mi-
voix...

— N'ayez pas peur, mademoiselle
Yvonne de Coulanges, reprit la
voix... encore une fois, je vous dis
que je suis un ami, ou presque... Je
suis, en effet , un nouveau domesti-
que de votre mère... qui m'envoie
près de vous...

— Ma mère, s'exclama Yvonne
stupéfaite... que me veut-elle?...

— Votre mère, Mademoiselle, est
très malade... et elle veut vous voir...

— Me voir!
— Oui, Mademoiselle... vptre mère

sait où vous êtes... Pour des raisons
que je ne connais pas, elle n'a pas
voulu vous faire revenir près
d'elle... mais se sentant au plus mal,
et me sachant, d'autre part, tout dé-
voué à elle, elle m'a envoyé vous
chercher.

D'ailleurs, j'ai une lettre pour
vous...

— Passez-moi cette lettre sous la
porte, répondit impérativement
Yvonne.

— Voilà, Mademoiselle.
Il y eut un léger glissement... et

un carré de papier apparut sous la
porte d'entrée.

Yvonne s'en saisit... puis fiévreu-
sement, ayant tout de suite recon-
nu l'écriture de sa mère, elle en rom-
pit le cachet.

Mais elle était à bout de force et
elle dût s'asseoir pour lire ce qui
suit:

«Ma chère petite fille,
» Depuis que tu m'as quittée, j'a-

vais pris la résolution de ne jamais
te faire revenir près de moi.

» Mais aujourd'hui , je ne Tne sens
plus la force de résister au désir de
t'appeler à moi.

» C'est que, vois-tu, ma petite fil-
le chérie... je vais mourir... on me
l'a assuré.

» Aussi, Je veux revoir ma fille,
je veux lui demander pardon du
mal que je lui ai fait.

» Je veux que par elle, son mal-
heureux père, Félix Berthier, que
j'ai lâchement abandonné , dont j'ai
volé la fille pour la donner à un mi-
sérable qui n 'était pas digne de ce
don , me pardonne lui aussi.

» Reviens, enfant chérie... reviens
vite si tu veux que je te serre enco-
re une fois sur mon pauvre cœur..,

» Ta maman,
» Francine de Coulanges ».

Yvonne, profondément boulever-
sée, demeura un instant hésitante.

Mais, brusquement sa résolution
fut prise.

— Je serai prête dans dix minu-
tes, dit-elle au messager sans cepen-
dant ouvrir la porte... Allez cher-
cher une voiture et revenez me
prendre aussitôt, je vous attendrai ,
en bas...

— Bien, Mademoiselle.
Alors, fébrilement, Yvonne s'ha-

billa.
Puis, prenant une feuille de pa-

pier à lettre, elle écrivit :
« Petit père,
» Une circonstance imprévue et

pénible me force k vous quitter,
peut-être pour quelques jours ...

» Mais soyez sans inquiétude pour
moi... je ne crains rien... et ne cours
d'ailleurs aucun danger.

» Dites à M. Marcel qu'il ne s'in-
quiète pas non plus : je reviendrai
bientôt.

» Je vous embrasse bien fort.
» Yvonne ».

Un Instant après, Yvonne était as-
sise en taxi , à côté de Marot, que le
lecteur a déjà certainement recon-
nu.

— Faites passer la voiture par la
rue du Luxembourg, ordonna-t-elle.

Ayant fait arrêter le véhicule de-
vant la maison de Daubenton , la jeu-
ne fille sauta lestement à terre.

S'étant fait ouvrir la porte cochère,
elle frappa à la porte de la loge du
concierge.

— Qu'est-ce qu'il y a ? interrogea-
t-on.

— Monsieur Valon, c'est moi-
Mile Yvonne, répondit-elle.

La jeune fille était bien connue
du concierge de l'immeuble car, ac-
compagnée de Berthier, elle était ve-
nue fréquemment "chez" Daubenton.

—¦ Ah ! Mademoiselle 1 qu'y a-t-U
pour votre service?

En même temps, le concierge de
Marcel ouvrait la porte de la loge,

— Voulez-vous avoir l'obligeance
de remettre cette lettre demain matin
à la première heure à M. Dauben-
ton ?

— Entendu, Mademoiselle... tout à
votre service.

— Merci, monsieur Valon...
Yvonne remonta alors en auto, et

dix minutes après, elle pénétra it
dans l'hôtel de l'avenue des Champs-
Elysées.

Mais elle avait à peine fait quel-
ques pas dans l'immeuble, qu 'elle
restait stupéfaite des changements
survenus dans son ancienne de-
meure.

Tout d'abord, personne ne se trou-
vait à la grille.

Marot en avait ouvert lui-même la
petite porte à l'aide d'un passe-par-
tout.

Dans l'antichambre , aucun servi-
teur ne se montrait à eux.

— Les domestiques sont donc dé»
jà couchés ? interrogea-t-elle...

(A suivre.) !

A louer

appartement
de deux chambres, cuisina et
dépendances, pour le 24 avril
ou date à convenir. — S'a-
dresser : Boucherie, rue du
3eyon 19. 

24 juin prochain
appartement confortable, so-
leil , vue, toutes dépendances,
à quelques minutes de la gare.
Pour renseignements, s'adres-
ser Sablons 32 , ler, a droite
ou par téléphone 51.415. 

Appartement
moderne, do quatre pièces,
avec grande terrasse ensoleil-
lée, k louer aux Dralzes 76,
pour le 24 juin. — S'adresser
chez M. Charles Dubois, gé-
rant, Peseux.

PESEUX
A louer pour le 24 Juin

1937, rue de Neuchâtel 45, lo-
gement de trois pièces, bain
et dépendances. Conditions
favorables. — S'adresser k M.
Martin, architecte, Peseux :
tél. 61.230 ; Neuchâtel : tél.
51.628. 

MARIN
A louer deux logements de

trois chambres, avec part de
Jardin, a 37 fr. 50 et 45 fr.

S'adresser à Mme O. Con-
rad, Temple-Neuf 15. 

A louer à Boudry
pour le 24 Juin, dans quar-
tier tranquille,

appartement
de deux chambres, terrasse,
lesslverie, salle de bains et
toutes dépendances. — S'a-
dresser Etude A. de Coulon et
J. Rlbauv, avocat et notaires
à Boudry. Tél. 64.034. 

Trois chambres
et dépendances, Fr. 56.—.
Mme Corbellarl, Parcs Bl.

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Rue du Musée 4 Tél. 51.469
A louer immédiatement :

yieux-Chatel : cinq cham-
bres, confort moderne, Jar-
din, Prix avantageux." faubourg de l'Hôpital : deux

> chambres et cuisine.- Rue Pourtalès : quatre cham-
bres, chauffage central.

: Boute don Gorges : trots et
quatre chambres, chauffage

\, central. Prix avantageux.
Faubourg de l'Hôpital : lo-

eaux pour bureaux ou pe-¦ tlte Industrie.
. Faubourg de l'Hô pital (dé-

but) : magasin avec grande
cave.

24 Juin :
', Saars : trois chambres et dê-
; pendances, confort moder-

ne, chauffage central, eau
chaude à l'année. Jardin.' Rue Desor : cinq chambres,
confort moderne, superbe

.__}  situation.
Parcs - Vanseyon • deux

JR chambres et cuisine.
l1 Tertre : quatre chambres.

24 septembre :
Beaux-Arts : quatre cham-

bres, chauffage central.

Auvernier
A louer pour le 24 Juin, lo-

gement (deux grandes cham-
bres), grande terrasse. S'adres-
ser k Ch. Sydler, Auvernier.

Aux Draizes
à remettre pour tout do
suite ou époque k convenir,
beaux locaux aveo vitrines
pouvant servir d'entrepôts ou
de magasins. Etude Balllod et
Berger. *

A louer tout de suite ou
pour époque k convenir, dans
vUla aux

SAARS
appartement de quatre pièces
et dépendances, bain, chauf-
fage central. Jardin aveo
accès ou lac. — S'adresser :
Saars 26 *

PESEUX , rue ' de Neuchâtel
No 25, à louer pour le 24 Juin

deux appartements
de trais chambres, cuisine et
dépendances. Jardin. S'adres-
ser au 1er étage 

Trois grandes pièces
confort. Faubourg du Crêt 23,
2me, droite (maison Schurch),

HAUTERrVE
date à convenir, deux appar-
tements ensoleillés de trois
et cinq chambres, bain, cen-
tral, Jardin et toutes dépen-
dances. Mme B. Clottu, pro-
priétaire.

A louer, pour époque k con-
venir,

bel appartement
de trois chambres, grand hall,
salle de bain, chauffage , tou-
tes dépendances. S'adresser
Château 11, A. Vessaz. *

Bel appartement
moderne, trois pièces, hall,
chambre haute, bain, chauf-
fage général , eau chaude. —
Belle situation. — Mme Paul
Vaucher, chemin de la Caille
No 38 *

Au Faubourg
de l'Hôpital

pour date k convenir, & re-
mettre appartement de six
chambres, salle de bains,
chauffage central. Etude Ball-
lod et Berger. *

A louer

à Saint-Biaise
pour le ler Juin 1937 ou date
a convenir, dans situation en-
soleillée et tranquille, deux
logements dont un de trois
chambres, cuisine, cave et bû-
cher et l'autre d'une chambre
et cuisine. S'adresser h Vf .
Berger, gérant, k Salnt-Blalïe.

A louer, pour le 24 Juin
1937,

à l'ouest de la ville
beaux appartements de deux,
trois chambres, avec salle de
bains Installée, chauffage cen-
tral par étage. Etude Balllod
et Berger. *

24 JUIN

Râteau
appartement de deux cham-
bres, cuisine, bûcher. - Etude
René Landry, notaire, Con-
cert 4. 

A louer

court de tennis
aux Charmettes. Conditions
Intéressantes. S'adresser rue
du Bassin -16, téléphone No
52 ,203. 

A l'avenue
du Premier Mars

à louer pour tout de suite ou
époque a convenir, apparte-
ment de quatre chambres,
cuisine. Prix mensuel : 80 fr.
Etude Balllod et Berger *

A louer

Beaux-Arts-Quai
pour le 34 juin, beau 1er éta-
Îe de six chambres dont une
ndépendante, chauffage cen-

tral, salle de bain, W.-C. sé-
parés, chambre de bonne. —
S'adresser Bassin 16, Télé-
phone 52.303. *

A la rue de l'Hôpiial
k remettre pour le 34 mars
1037, appartement de trois
ohambres, cuisine et dépen-
dances. Etude Balllod et Ber-
ger *

A louer sur

CORCELLES
dans belle situation, logement
confortable, cinq chambres,
bain, dépendances, Jardin. A
l'année ou éventuellement
meublé pour séjour d'été. —
Adresser offres écrites k H. R.
333 au bureau de la Feuille
d'avis. *

A louer Immédiatement
pour cause imprévue,

appartement
dé trois pièces, cuisine et ga-
letas. M. Vassall, ChavannesNo sa. *

Aucun doute
un tel éclat ne s'obtient aussi
rapidement et aussi parf aitement
qu'avec le bon cirage crème Selecta.

S E L E C T A
I C'EST L'ECLAT

l'éclat durable...
- aussi employez toujours Selecta et

vos chaussures seront impeccables.

. . Prod. chim. C. MERMOD , ^^^^^^^  ̂W
AS 3678 G "~ '̂ "

H sgsSvï ™ _ . ¦- QQ\_I a
fH! Q SI.,»" ̂  "--̂ rsKïs 1
'' ~̂ -f' **£ j_B DûSSVO  ̂ nillflflufflffi rS^ *̂  ̂ *^̂  "" '

Etude René Landry
notaire

Concert 4 — Tél. 52.424
Immédiatement ou pour

date à convenir :
Ecluse (Prébarreau) : trois

pièces. Confort moderne.
Prébarreau, Parcs, Brévards,

Neubourg : ateliers, garages,
locaux.

Neubourg : trois chambres.
24 avril

Pares : trois chambres.
24 JUIN

Ecluse (Prébarreau) : trois
chambres. Moderne.

Parcs : quatre chambres.
Petlt-Pontarller : six cham-

bres.

Ecluse 59
trois pièces, toutes dépendan-
ces.
S'adresser bureau Hodel, ar-
chitecte. Prébarreau 23 *

Rue de l'Hôpital
k louer pour date k convenir,
appartement de trois cham-
bres, cuisine , dépendances. —
Etude Balllod & Berger *

A remettre

LOCAL
pouvant servir de garage ou
d'entrepôt. Etude Balllod et
Berger. *

A louer immédiatement

anptarfement
de trois pièces et cuisine. 8'a-
dresser k la boulangerie fau-
bourg do l'Hôpital 15. 

Chemin de la Caille 40
Pour le 24 Juin, k louer JoU

appartement moderne
de trois pièces, chambre bas-
se, tout confort , terrasse, jar-
din, belle situation. S'adresser
2me, k gauche.

Avenue de la gare
A louer pour le 21

jui n, bel apparte-
ment 5 chambres,
tout confort, jardin.

Etude Brauen, Hô-
pital 7. Tél. 51.195.

Tout de suite, une Jolie
chambre meublée ou non,
chauffage central , situation
tranquille et au soleil. — S'a-
dresser Ecluse 16, 1er. 

Chambre meublée
au centre. — Faubourg du
Lac 3, 2me k gauche.

SAINT-OAU
Petite famille prendrait en

Çenslon Jeune fille de 16 k
8 ans, désirant suivre l'éco-

le de Jeunes filles. Bonnes ré-
férences. Bonne cuisine. Prix
100 fr. par mois. — S'adresser
à Mlle Alice Stâhell, Reheto-
belstr. 5, Salnt-Qall.

PENSION RECOMMANDÉE
pour dames âgées, demoisel-
les et personnes convalescen-
tes, confort, nourriture soi-
gnée. Chez Mmes Challan-
des et Perret, Palais Rouge-
mont 6, Neuchâtel. *

Vevey
Hôtel du Château sur le quai.
Tout confort. Cuisine soignée.
Pension depuis 6 fr.

Famille solvable, cherche
appartement

de cinq ou six pièces, dépen-
dances d'usage et au soleil,
pour le 34 Juin. — Adresser
offres écrites a P. V. 339 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande k louer, pour
ler avril, ou dès que possible,

petit local
pour bureau, au centre (ar-
cade, rez-de-chaussée, éven-
tuellement 1er étage). D'ac-
cord de partager avec bureau
déjà Installé. Prix modeste. —
Offres détaillées avec condi-
tions, sous chiffres R. T. 337
au bureau de la Feuille d'avis.
CHÂMBRB INDEPENDANTE
demandée. — Adresser offres
écrites détaillées et aveo prix
à R. Z. 330 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dames
ou demoiselles

disposant de deux à trois
heures par Jour trouveraient
emploi facile et bien rétri-
bué. — Faire offres k Case
postale 18.881, Neuchâtel 3.

Voyageurs
de profession, demandés pour
article de vente urgente. Gros
gains. Concerne DA.P. —
Offres a H. Buscaglla, chemin
Montôtan 14, Lausanne.

On cherche pour le 1er avril
dans un ménage soigné de
trois personnes une

bonne à tout faire
sérieuse ayant une bonne en-
trée en cuisine, ne craignant
pas de se mettre à tous les
travaux du ménage. Bonnes
références exigées ; place sta-
ble — à Couvet. — Adresser
offres écrites à B. 341 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche dans ménage
soigné, Jeune fille parlant
français , comme

tanne à tout faire
Entrée ler avril. — Offres k
Mme Borel, docteur, Cernier
(Val-de-Ruz). 

Dans famille privée, possé-
dant belle petite ferme (deux
vaches, verger), on cherche
(probablement Jusqu'à l'hi-
ver), un

j eune homme
sérieux, fort et sain, comme
volontaire pour aider à la
ferme et au Jardin. On lui
parlera le bon allemand. Vie
de famille. — Adresser offres
à Mme Paul Haldemann, Bo-
wtl . Emmenthal (Berne).

Qn cherche un bon

domestique de campagne
sachant traire et faucher. S'a-
dresser à Fritz Hostettler, Cof- i
frane.

Jeune fille
robuste, sortant de l'école ce
printemps, cherche place dans
ménage où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française et de s'occuper
d'enfants. Famille Rufenacht,
commerce d'alimentation, Oar-
tenstadt nrês Llehefeld.

Jeune homme travailleur,
sélé et de confiance, cherche
place de

COMMISSIONNAIRE
en Suisse française, dans
boulangerie on laiterie où U
aurait l'occasion d'apprendre
la langue. Entrée fin avril. —
S'adresser à Arthur Qunziger
Hoch Huldi. Adelboden (Ober.
land bernois) ¦ 

Jeune fille de Neuchâtel
cherche place

d'assujettie
dans bon atelier de la ville.

Adresser offres écrites à
R. 8. 340 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Couturière
expérimentée, cherche travail
à domicile ou en Journées, —
S'adresser Rosière 17. 

Jeune fille
sérieuse cherche place de vo-
lontaire dans charcuterie,
boulangerie eu magasin pour
apprendre la langue française.
S'adresser k Otto Erunner-
Degen, OberwU (Bàle-Campa-
gne). _ BA552X

Jeune homme robuste, 30
ans, cherche, pour le ler
avril, place de

VOLONTAIRE
dans commerce ou pension.
Prétentions modestes, mais
tempe libre pour prendre des
leçons de français désiré. Or-
frea k D, B. Karl Burger, res-
taurant zum Rehstock, Mut-
tens (Baie-Campagne), télé-
phone 30.0BO. 

GARÇON
de 1S ans et demi, ayant dé-
jà travaillé une année à la
campagne, oherohe place chez
paysan pour le ler mal a. c.
(pas dans le vignoble). S'a-
dresser k Paul Tagmann,
Sohœnenwerd (8oleure).

Quelle profession choisir
pour votre enfant ?

Voici la fin de l'année scolaire. Dans quelle direction orien-ter votre enfant? Le psychologue-graphologue peut vous donnerun t portrait » de ses capacités, de ses aptitudes et vous In-diquer dans quelle profession 11 réussira le plus facilement"
Consultez M. W.-W. Châtelain, psychologue-graphologue

Neuoljatel-Monruz (arrêt Favarge, tram 1). Téléphona 88.410'
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Papiers peints '

Rapport
de la Crèche

en 1936
L"actlvlté de la Crèche ne

s'est pas relâchée en 1936, au
contraire, puisque les Jour-
nées d'enfant» furent en aug-
mentation de 342 sur l'année
précédente, solt 6609.

Les dépenses du ménage
s'élevèrent k 12,066 fr. et la
Journée d'un enfant revient
à 3- U, 13, tandis qu'il paye
un maximum de 50 centimes.

La Crèche ne recevant ni
subside, ni subvention, la
bienveillance privée seule lui
aide dans son œuvra auprès
des petits. C'est pourquoi le
comité se permet de recom-
mander vivement sa collecte
annuelle à la générosité du
public, tout en exprimant sa
reconnaissance à ceux qui ont
témoigné de l'Intérêt à la
Crèche dans l'année écoulée.

Nous remercions aussi no-
tre directrice, Mlle Bchmocker,
et ses aides, qui apportent
tant de dévouement à leur
tache.

Le comité pour 1937 : pré-
sidence : Mme Hans Rychner;
vlee-préeldence : Mme Cour-
volsler-Oalame ; caisse : Mme
Marcel de Montmollin ; ins-
criptions : Mme Albert Quin-
che i lingerie : Mme Bernard
de Chambrler ; secrétariat :
Mme Paul Benner.

Déménageuse
se rendant à AARATJ ,
ZURICH au début d'avril,
cherche tous transports
pour l'aller. S'adresser auGARAGE PATTHEÏ, Seyon
36, tél . 53.016.

m**************** *******

On cherche place

d'apprenti
mécanicien

pour Jeune homme de 17 au
ayant fréquenté l'école secon-
daire professionnelle et sé-
journé une année en 8ul«e
romande. — KathoHsches lu-
gendarat, Olten. P208970n

.' Madame
Numa COMTESSE, ses
enfants et les familles
alliées, très touchés des
nombreuses marques de
sympathie reçues lors
du dêcèg de leur cher et
regretté époux, père et
parent, remercient sincè-
rement toutes les per-
sonnes qui y ont pris
part,

Bevaix,
le 23 man 1937.

Jeune fille, 18 ans, désirant
se perfectionner dans la lan-
gue française et connaissant
les travaux du ménage, cher-
che place pour le Ï5 avril ,
dans bonne famille, comme

dami-pensionnaire
S'adresser à M. Gugger, Evo-
]e 54. 

Bonne famille cherche àplacer son fils de 15 ans enSuisse française , pour suivrel'école secondaire.

En échange
on prendrait garçon qui pour-rait fréquenter l'école allelmande. (S'il ne pouvait pasy avoir d'échange, on paierait50 fr . par mois.)

Ecrire à M. Arthur 8chwaDcoiffeur, Welschenrohr rsn '
leure). v

Beau choix
de cartes de visite
à prix itvutit iit rt ' iix

au bureau du journal

On cherche d'occasion un

potager
à trois trous, avec bouilloire.

S'adresser k R. Frelburg-
haus, Vallamand ( Vuliy),

On cherche à acheter

lapin»
et volailles
au plus haut prix du Jour,
chez Lehnherr, Marin, télé-phone 75.336.

On cherche

pousse-pousse
moderne, bon état, aveo capo-
te. Siegfried, Cudreflp.

Rue Fleury 10
3*F* Toujours acheteur
de meubles neufs et usa-
prés , ainsi qne tableaux,
livres, vaisselle et tous
antres objets. Une carte
suffit

CASTELLANI-ROGNON.

Timbres-poste
J'ACHÈTE collections, lots,

vieux «uu»es, Pro Juventute," Pro Patrla, Liechtenstein, etc.
aux meilleurs prix. Faire of-
fres à case postale 117, Nen-
enâtel. r |"



********** 24 III 37 ^̂ ^̂̂ ^̂' l̂ ^̂^̂^̂ ¦̂ ¦̂ ^,^̂^ ¦̂ ^̂^ ĝg g^̂ î —̂—'̂ g*̂ — ¦̂M*"*̂^ ** M̂'̂ ĝ 3 m*******»**.
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Lingerie
de jersey

haute nouveauté
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COMBINAISONS charmeuse indémail-
lable, riche incrustation den- 4% d_à 1̂k
telle, teintes lingerie 5.90 4.90 ^¦¦rV

PARURE 3 PIÈCES ,en chômeuse in-
démaillable, garnie

de superbes dentelles, teintes lingerie. LA
CHEMISE, LA CULOTTE, LA ________ _-»_ ________ .
COMBINAISON , les 3 pièces Çfl K(B

17.80 11.80 ^_lf-PW

CHEMISES DE NUIT en charmeuse
indémaillable, garniture volant ¦¦ f ( _k _f k
de sat in  7.90 et «$a i£y *&JI

ÉLÉGANTES CHEMISES DE NUIT
en charmeuse mate indémail-
lable, très jolie façon, riche __ 

*****_empiècement de dentelle Ca JB|l p
15.50 12.50 «?1©V

Visitez notre grande vitrine spéciale

LA iOi¥EAUTÉ SA
oMucÂàM 

¦

Chapellerie du Faucon ¦
Hôpital 20 - Neuchâtel

COIFFE BIEN
ET BON MARCHÉ

gH Beau choix de cravates modernes

*/ ™ n̂ uz4 ck/ etàn ^ .
v Lj * 1 4naùcf alxm.ca$L

1 lifï!l -Il H Certaines ménagères aiment
I lyp) ml H bien recevoir des primes mais
| „-"'.-.:' ;:T.* IlI » oublient, hélas !, de calculer
ïï |ggî

g|̂ Ju| ¦ à combien elles reviennent»-,

(. v~ ^=̂ =)\ Pour notre part, nous préférons
\*****wm favoriser notre clientèle de

gourmets en lui fournissant
«in café de qualité supérieure.

Et sa satisfaction démontre la justesse de notre formulai
PAS DE P R I M E S ,

ma. du * .

wf ocaf îe, 
^̂

En vente exclusivement dans les magasins des Sociétés
coopératives et de consommation de Neuchâtel - Fontai-
nemelon - Boudry,- la Béroche - Buttes - les Verrières.

Printemps ?
Printemps ?

Printemps ?

Mais il fait froid pourtant !
Pour avoir du soleil au logis
complétez vos provi sions de

COMBUSTIBLES

Haefliger & Kaeser S.A. s.
Pourvu - Merci j

Madame veuve

Emile Schneeberger
Saint-Honoré 16

se recommande pour du

blanchissage
et rep assage

k la maison

Enchères publiques
de bétail et matériel agricole

au Villaret sur Saint-Biaise

Le jeudi 25 mars 1937, dès 10 h. et dès 14 h.,
M. Léon WASEM, au VILLARET sur Saint-Biaise, ven-
dra par voie d'enchères publiques, pour cause de re-
mise de bail', le bétail, matériel agricole et mobilier ci-
après :

Cinq vaches dont une portante, quatre génisses, un
cheval , une faucheuse « Helvetia » aver» barre à regain
et appareil à moissonner, un râteau à che*val, une tour-
neuse, un semoir , un rouleau , an buttoir combiné, une
herse, un hâche-paille, un coupe-racine, une bascule
romaine (200 kg.), deux chars à échelles, un char à
brecette, un traîneau, une glisse, deux paires d'épondes,
une brouette à fumier, deux colliers pour chevaux, un
collier à bœuf ,v des clochettes, chaînes, cordes, liens,
etc., un lot de bois de charronnage, un lot de .pommes
de terre, quinze à vingt mesures d'esparcette.

Un lit de fer, un peti t lavabo, un secrétaire, trois
chaises, une table de nuit, une table, une machine à
coudre à main et quantité d'objets dont le détail est
supprimé.

Terme de paiement pour les échutes supérieures à
Fr. 100.—.

Neuchâtel, le 9 mars 1937.
LE GREFFIER DU TRIBUNAL'?

Ed. Niklaus.

Terrain à bâtir
On cherche terrain à bâtir,

bien situé, de 700 à 1000 mè-
tres carrés, en ville. — Paire
offres avec conditions, sous
chiffres P. N. 338 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Qui prêterait
& dame, Fr. 4000.— en Ire
hypothèque ? — Ecrire k M.,
poste restante. Bienne.

Fr. 25,000.-
sont demandés contre hypo-
thèque premier rang, sur
beau domaine de la Béroche,
situation excellente en bordu-
re de la route cantonale. Es-
timation cadastrale 46,300 fr.

Faire offres à l'Etude D.
Thlébaud , notaire, Bevaix.

HAUT DE LA VILLE

beaux terrains
à vendre k de très favorables
conditions. Etude Petitpierre
et Hotz, Neuchâtel.

Petite maison
à vendre à des conditions
avantageuses, avec Jardin et
verger. Conviendrait à retrai-
té désirant habiter la cam-
pagne.

S'adresser k l'étude Favar-
ger et de Beynler, avocats,
Neuohâtel, rue du Seyon 4.

Linoléums
seront vendus seulement Jeu-
di Jusqu'à midi devant la
Ménagère k des prix très
avantageux, ainsi que car-
pettes. — Se recommande :
Leuba, Ecluse 24. 

Plantons
Choux pain de sucre, sala-

des, laitues, forts plantons
repiqués, hivernes, le cent,
2 Ir. 50, le mille 20 fr. — E.
COSTE, Grand Ruau, Serriè-
res, téléphone 51.724. , 

La cuisine
. l'Orris 

la nouvelle
graisse comestible -
— donne l'impression de
cuisine au beurre —
résultat surprenant

cela confirmé par 

ZIMMERMANN S.A.-
— après nombreux essais
Fr.1.25 la boîte d'un H kg.

OOOOOOQOOOOOOOOOOO

of oa_ç/e
f èmopéim\wê ae Q*,
lomommaf ïow

Pour

Vendredi - Saint
Pâques

demandez-nous
un de nos excellents

PAINS DE PAQUES
(depuis 50 c. la pièce)

une de nos délicieuses

TOURTES
(depuis Fr. 2.— la p ièce)

Oeufs frais 
teints en 9 couleurs -
Les commandes d'avance
seront les bienvenues 
Nous vendons seulement

des
œufs, du pays 

• teints ou nature

ZIMMERMANN S. A. -

Belle poussette
Wisa-Oloria., belge, et une
grande

poussette de chambre
Toutes deux propres et en
bon état. — S'adresser Port-
Eoulant 24, ler étage. 

Rue de l'Hôpital • Neuchâtel

Alliances
modernes, or18kt.

Gravure gratuite

Magasins
Beaux oeufs étrangers à 1 fr. 10
et 1 fr. 20 la douzaine; teintu-
re pour œufs depuis 5 c. le
paquet ; le onzième paquet
de chicorée gratis... Le fa-
meux café de fête « TJsego »
à 1 fr. le paquet, et là aussi
le onzième paquet gratis...

Fumier
bien conditionné et BON
FOIN, k vendre. — Ecluse 78.
Téléphone 52.805. 

Avis aux pêcheurs
A vendre matériel de pê-

che : fUets, berfous, motogo-
dllle. Adresse : veuve Robert,
Usines 33, Serrlères.

Pour vos jardins
Pour vos plantes en pots

le meilleur engrais

guano du Pérou
Paquets de 0.75, 1.—, 2.—, 4.50

A Neuchâtel : Ed. Gerster,
graines, place des Halles.
Droguerie Schneltter, Epan-
cheurs.

VENTE POUR LE GROS :
SECRETAN. COLOMBrER,

Oeufs frais bulgares
Fr. 1.20 la douzaine

Rabais depuis 5 dz. — Prix de gros par caisse de 30 dz.

Oeufs teints différentes couleurs

R.-A. STOTZER, rue du Trésor

I Saucisse à rôtir |jj

ff gfl garantis pur porc Ç^vJ;

¦ Boudin m
1 Saucisses au foie ;.

1 avec w, garanties pur porc WÊ
jZ|P| extra f '^f

H Ménagères, prof itez ! m

BjrW vos enfants ^^_k

\\j X  nant leurs mets ^Q
W au Cénovis, ri- ^\ che en vitamines. Il
\En vente partout. /

Pour vos cadeaux
de Pâques
ne manquez pas de visiter
nos magasins. Vous y trou-
verez, comme toujours, le
plus beau choix d'articles de
fête :

Petits œufs au détail
Lièvres et poules en cho-
colat - Paquetages pour
enfants - Oeufs chocolat
et carton, toutes gran-

deurs • Oeufs nougat

Epiceries
PORRET

PAQUES

Oeufs teints
du Pays

Prière de remettre les
commandes k l'avance
Oeufs chocolat,

nougat , pralinés
Articles de Pâques

fantaisie

ryâga/ïn ___r»._____MamniB
EPICERIE FINE NEUCHATEL

A vendre un

pavillon de jardin
S'adresser avenue des Alpes

No 10. (Tél. 51.217). 

PIANO
en bon état. Prix : 130 fr. —
Stade 12, rez-de-chaussée à
droite. 

0___ei_g_i_____H-n_a__H_ -̂Hn
^̂ -c. Avant de partir...

^^^  ̂
, SAC DE VOYAGE A

FERMETURE ÉCLAIR

E. BI JEDERMANN
Rue du Bassin FABRICANT NEUCHATEL

IM I m I ¦—UIIHIIIIIIHM-—

SI vous désirez une

plante fleurie
pour les fêtes de Pâques,
a'dressez-vous en toute con-
fiance à l'établissement situé
k quelques pas du Crématoi-
re, Crêt de Beauregard. —
Banc au marché. — Se re-
commande : R. JATTON.

mp **i
|ï '̂  «Emma»: le bas do marche en sote arfificierie ma V̂ È

fcVaffireJ^c5.i£av ^ ^;"1y*  ̂
<Je première qualité. Toutes tes nuances • - t̂̂ ^r

!• «W v̂i'ï :-y yy '- - - ") ¦¦ xiv:>$ «Solide»: Bas en soie artificielle extra-fin- HUJ

| ¦Bfch*̂ ::y_ -::::x::'::::::x :x :;" '.¦̂ X x̂ x'^'xvv diminué, nuances mode . . . . . .  ^̂ g_*W^

6-ïx:x^^x :x-;̂ xx:x::v eSS' • jffn̂ B «Narcis»: 
le bas de soie naturelle, garantie Wr________W

KX _:::xX o:X_::xxX ;X ;;:x;. ~ÔF§K£2| mW premier choix. Se fait dans IOUIQS les nuances ^̂ __\%JW
|fi :- .:V: ;_;_ : .Q& Hff lB mode de la saison . . - - - - - ^*\\*-*w

___& . x K&S9I ' - , " v '- «Star»: Pour Messieurs chaussettes en coron, Cski 111H|: :,:-:,;* :;x;:::v^' ;::'>:";' - ||̂ S|_S^B 2Â W1TJ
'i:- jw, :¦"¦:;.;.;•;.-.; ¦: ;-ft3jjRS^ x$' marron ou gris .. . . . . . .  B̂Br

BB|B ; ¦-SJ-W-liB-i'" '̂ ' «Moderna»: Chaussettes trrs fines en fil er soie Hl ¦¦¦
p5jB / ^&_Hï«Sf artif icielle, lies hoïSMes ^^^F
ŜSSjQB :*x;:X;Xv.:xyX;: ;X 1n_lS Ĵ|Jn '

j fj /* jS ^ix^ x^̂ PI s' «Record»: Chaussettes très élégantes, laine wÊ ¦¦

\i-
: 
'HB''" '':'-' " '̂  «¦•' '¦"¦'¦' ¦' ''̂ ' ¦'̂ ' ¦" ¦¦ ¦• '̂ K' f m̂e' 

,r^s douce et solide à la fois . ^w\***\r

f Wf '¦ '¦' ¦'̂ 'l ' ¦ 
V-BrR"'-^:'):

: ,BB ^ «Jaquard»: Demi-bas pour enfanls. Renforce- WB __\m_m
¦̂•\\\\m ¦ '

:':'̂ "'- '-/^i»î ____8tiî ^-' W^' 
crient exira-solide. Jolis dessins - - 1.90 er 
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...En vue de mariage
Les idées de Maryvonne

/ Beaucoup de dames de quarante
'ans tentent leur chance, (Je ne
saurais p lus dire, de nos jours, leur
'dernière chance) au moyen d'an-
nonces matrimoniales. Elles ont, di-
sent p lusieurs d' entre elles, < l'allu-
re jeune et gaie»; elles sont toutes
<alertes et ne paraissant pas leur
âge», elles «frisent (c 'est une per-
manente, espérons-le) la quaran-
taine et cherchent échange d'ami-
tié ». L'une écri t même, dans un
journal d' un grand canton voisin
auquel j' emprunte ces annonces :
échange d' amitié avec gentlemen...
Elle paraît vouloir cumuler, car ce
p luriel cache de l'app étit. Elle dit
ses désirs tout net : auto préférée.
Voilà bien un signe des temps : un
homme sera apprécié , mais on le
préférera avec une automobile . L'on
ne demande plus une chaumière et
un cœur, mais une voiture d'abord
et, éventuellement , un cœur par-
dessus le marché. Le cœur ne se
voit pas , la voiture, elle, a un gros
avantage sur cet organe discret,
elle fait riche, «cela pose», comme
disent les collé giens. L'auto qu'elle
aura flatte davantage sa future pro-
priétaire que le cœur — fût-i l  grand ,
bon, excellent , — de Monsieur.

«Dame bien sous tous les rap-
ports, quarantaine proche, mais
alerte, cherche..., etc.» Que sign ifie
exactement ce prétentieux appendi-
ce: bien sous tous les rapports ? Il
me semble que c'est s'avancer beau-
coup. On n'est jamais bien sous tous
les rapports, ni moi, ni vous, ni
personne, même quand la quarantai-
ne est alerte. C'est promettre plus
qu'on ne peut o f f r i r ;  c'est aller
aussi au-devant d'inévitables dé cep-
tions, car, même si un miroir avan-
tageusement p lacé nous assure que
nous sommes agréables sous tous
les rapports , les futurs . candidats à
l'amitié et au mariage, peuvent être
d' une op inion toute différente.

Il y a des dames qui demandent
l'échange *de lettres amusantes et
sp irituelles avec homme discret et
d'âge mûr». L'âge mûr du sexe fort
est très demandé ; c'est encoura-
geant pour les hommes encore
verts et pourtant en p leine maturité.
Les moins-de-trente et les moins-de-
quarante ans ne semblent pas être
aussi bien cotés que ceux qui, même
un peu chauves, « frisent > la cin-
quantaine. Ce demi-siècle a l'aspect
tranquille, solide ; il garantit à vues
humaines une vie exempte de sur-
prises et de bouleversements, il
promet une affection sage et posée,
sans passion comme sans froideur;
les dames qui cherchent à placer
leurs quarante étés à l'ombre de
l'automne, si j' ose risquer cette ima-
ge, apprécient donc un fiancé quin-
quag énaire.

Elles cherchent à faire connais-
sance, en vue de mariage, d'hom-
mes «même veufs». Elle possèdent
jo li intérieur et cet adjectif est le
seul employé avec beau, avec élé-
gant. Intérieur bien- sous tous les
rapports, lui aussi... Quelquefois ,
c'est là une téméraire affirmation.
N' est-il pas p lus sage de laisser au
mari éventuel la surprise de consta-
ter de visu que Madame et ses
meubles, que Mademoiselle et son
intérieur sont vraiment — et à son

*avis à lui, qui seul comptera —
f bien sous tous les rapports ?

De tout un pe u
Les gants de couleur vont-ils trou-

ver avec la saison nouvelle un re-
gain de faveur ? Il semble que oui
car les nouveaux modèles compren-
nent une gamme qui met aussi bien
en évidence les tons sobres que' les
nuances claires. Voici un gant de
peau jaune avec laçage fait d'une

mince lanière
de cuir mar-
ron. Des pi-
qûres dans le
ton du lacet
soulignent des
découpes den-
telées et com-
plètent la gar-
niture.

* • *
Nous nous

réjouissons à
la pensée de
porter bientôt
des toilettes
printanières.

Préparons dès
maintenant les
parures fraî-
ches et claires
qui orneront
nos robes. §ur
léger fond de
tulle or d'or-
gandi, n o u s
pourrons faire
le joli travail
présenté ici, en

utilisant soit une fine soutache, soit
des biais d'organdi.

* • •
S'ouvrant comme ceux d'un livre,

les côtés de ce sac en daim peuvent
se rabattre, alors que le milieu reste
fermé grâce à sa monture de métal
ciselé. Après avoir préconisé tout
spécialement les modèles en peau
travaillée de différentes manières, la
mode semble se tourner de nouveau
vers des effets qui permettent d'uti-
liser la peau à plat.

Ensemble : Jupe unie marine, jaquette de jersey
bleu et blanc

Robe en tissu de soie imprimé, f ond bleu
avec petits papillons blancs et rouges

£a p aqe de Madame

La grande vogue
du tricot

Quelle est celle d'entre nous qui
ne sait à présent manier avec dex-
térité les longues aiguilles ? Toutes
les femmes tricotent, en effet, de
leurs doigts agiles naissent des créa-
tions ravissantes et fort pratiques.

C'est que nous ne sommes plus
à l'époque du tricot grossier et sans
charme ; pour nous plaire, à l'heure
actuelle, il est devenu infiniment
séduisant et son
élégance est telle
que la plupart
des  couturiers
l'ont adopté pour
certaines de leurs
créations, notam-
ment pour les en-
sembles de sport.

Grâce à la di-
versité et à la
contexture des lai-
nes et autres ma-
tières employées,
grâce aussi aux
points habiles que
l'on utilise, cer-
tains tricots ar-
rivent à présen-
ter tout à fait l'as-
pect d'un tissu et
demeurent, com-
me celui-ci, in-
déformables.

Quant aux li-
gnes générales,
puisque la haute
couture s'est em-
parée du tricot ,
il était tout na-
turel de les voir
évoluer vers des
effets extrême-
ment recherchés,
sans cesser pour
cela de rester
simples. Mais la
monture et la coupe des manches, le
dessin d'un col, d'une , poche, par
exemple, permettent d'apporter à un
modèle un cachet tout particulier.

Parmi les nouveaux points adop-
tés actuellement, remarquons ceux
qui offrent un petit effet ondulé en
travers, un aspect cloqué ou un tis-
sage toile ; les points côtelés sont
également en vue, ainsi d'ailleurs
que tous les points classiques em-
ployés lorsqu'on utilise des laines
fantaisi e très irrégulières.

Voici, pour terminer, un charmant
petit deux-pièces genre sport, exé-
cuté au tricot main ; la jupe est faite
avec une laine chinée vert-de-gris et
aubergine ; elle comporte un pan-
neau rapporté sur le devant qui
reste entr'ouvert dans le bas. Le
jumper est interprété avec deux lai-
nes différentes, l'une verte, l'autre
aubergine, travaillées alternative-
ment en rayures horizontales ; il
comporte, en outr e, un petit plastron
et des poches disposées à contre-
sens. Ceinture et boutons de peau
aubergine.

SALON DE MODES

%.&M. Cowwi
Seyon 3, 1er - Tél. 52.815

Neuchâtel

DE RETOUR PE PARIS

Courrier des abonnés

Vos questions - Nos réponses
J. O. C. — Au suj et de la croix gam-

mée, choisie par M. Hitler pour le
drapeau national-socialiste, voiei l'ex-
plication que le « fiihrer >-ehancelier
en a donné lui-même dans son livre :
Mon combat: « Il faut insister, dit-il,
sur la valeur spectaculaire, matérielle
et quasi physique du symbole, aux
yen* des foules. Dans le rouge du
drapeau, nous voyons l'idée socia-
le du mouvement ; dans le blanc,
l'idée nationaliste ; dans la "croix gam-
mée, la mission de la lutte pour le
triomphe de l'aryen et aussi pour le
triomphe de l'idée du travail produc-
tif qui fut et restera éternellement
antisémite. » (Pages 490 et suivantes.)

ÉTIQUETTE. — Un ancien officier
de notre armée me dit , Mademoiselle,
que les dames s'adressant aux offi-
ciers en société, ne disent jamais mon
major ou mon colonel, ces appella-
tions étant usitées entre officiers et
signifiant alors : mon supérieur. Bans
la haute société, il est admis que les
dames disent : Bonjour , colonel, Au
revoir, capitaine. Elles pourraient di-
re aussi : Monsieur.

G. — Vous fûtes surprise, au début
du mois de mars, de lire un compte
rendu du tribunal de notre vile, et de
constater que le nom de la coupable
qui y fut jugée était donné en toutes
lettres, tandis que celui du plaignant
no figurait pas dans le journal. Notre
rédacteur nous informe qu 'il n'est pas
d'usage que l'on donne le nom des
plaignants dans les chroniques des
tribunaux.

FRAISETTE. — Voudrait que le
Courrier soit pins sentimental et que
lo soussigné ait plus souvent à répon-
dre à des questions d'ordre moral. —
Elle demande si une jeune fille peut
écrire à un homme marié, et si c'est
avoir des secrets que de garder pour
soi sa correspondance quand on est
marié. Tout dépend, mademoiselle, de
ce que la jeune fille a à dire à cet
homme marié. Si elle a noué une in-
trigue avec lui, elle ne doit lui écri-
re sous aucun prétexte à son domi-
cile. Des époux qui savent la valeur
do la liberté individuelle et qui ont
confiance l'un dans l'autre n'ouvrent
jam ais les plis adressés au conjoint.
Mais tonte règle, si sage soit-elle, a des
exceptions : jalousie, grande curiosité,
méfiance, mépris regrettable dn secret
postal, etc. ; il arrive, par consé-
quent , que le courrier de Monsieur solt
ouver t par Madame ou vice versa.
Dans le doute, il faut s'abstenir d'é-
crire, à moins que "ce ne soit que pour
affa ires, bien entendu.

PÉDICURE. — lia Chancellerie tient
à disposition lo règlement sur les car-
rières médicales et sur l'exercice d'icel-
les. Vous pouvez vous documenter ain-
si. Ensuite, nn pédicure de la place
pourra vous dire s'il est possible d'ap-
promlre son métier ici même ou s'il
vous faut aller dans uue autre localité.

BOUDRYSAN. — Voyant des cou-
ronnes , dos tortils au-dessus de bien
des maisons de notre ville, demande si
ces armes correspondaient toujours aux

titres nobiliaires des propriétaires t
Non, Monsieur. Jean de Pury, dans
les Flâneries héraldiques, dit ceci:
c C'est souvent un étalage de vanité »
(cela en parlant de la couronne de
marquis surmontant l'écusson de la
famille de Pierre). Pour une famille
Jeanneret « dont les membres n'étaient
pas plus marquis que vous et moi »
(Pury dixit) , fam ille éteinte aujour-
d'hui, l'auteur dit : € Ayant assez
d'argent pour se construire une très
belle maison (rue des Moulins 18), ils
jugeaient séant d'imiter les grands sei-
gneurs de France en décorant leur pi-
gnon d'emblèmes semblables à ceux
dont se paraient les hôtels aristocrati-
ques du faubourg Saint-Germain , »
Ainsi en fut-il pour d'autres encore,
parmi les riches habitants de notre
chef-lieu. — Antre question plus tard.
Je vous remercie de vos appréciations.

A UN BIENNOIS.  — Contre les ver-
rues : acheter en pharmacie un crayon
émeri. Frotter soir et matin la verrue,
puis, cela fait , badigeonner avec un
crayon de nitrate1 d'argent , également
acheté en droguerie ou pharmacie.

PYRAME. — Deux aimables lecteurs,
Mme E. M. et M. X., m'ont adressé
l'article sur Saint-Exupéry, qui vous
intéressera sans doute. Envoyez-moi
une enveloppe affranchie. Merci cor-
dial aux deux obligeants lecteurs.

DAME DE BOLE. — Vous doutez
beaucoup de la vérité que contient le
vers fameux « un frère est un ami
donné par la nature >. Dans certains
cas, dites-vous, l'on peut lui opposer
de terribles démentis. Oui, madame,
par exemple en cas de discussions d'in-
térêts, d'héritage, etc. Les frères peu-
vent alors sembler, non des allies par
le sang, mais des ennemis prêts à se
mordre, cela s'est vu. Mais ne faisons
jamai s une règle générale en partant
de cas particuliers : rien ne joue de
plus mauvais tours. Je sais bien d'au-
tres circonstances où les frères s'aiment
assez fortement pour s'aider, se soute-
nir, so rondre de mutuels services
(même des services d'aTgent) et où la
maison fraternelle est aussi accueil-
lante que celle des parents. N'étendons
jamais, sur tout lo monde, l'opprobre
qnl ne saurait atteindre qu'un nombre
restreint d'êtres humains. — Autre
question plus tard.

CLAIRMONDE. — Les studios Metro-
Goldwyn-Mayer sont à Hollywood. —
Ufa se trouve à Neubabelsborg, près
Berlin. — Clark Gable et Joan Harlow
habitent la ville d'Hollywood, sans
doute la belle colline de Beverley-Hill.
— La princesse Maria Pia de Piémont
est née le 12 septembre 1934 et la prin-
cesse Joséphine-Charlotte de Belgique
le 11 octobre 1927.

P.M. RECONNAISSANTE. — TJn obli-
geant professeur a bien voulu répondre
à. votre question concernant la profon-
deur de l'eau dans les grottes do Capri.
« La profondeur do la Méditerranée , dit-
il, atteint 3600 mètres, mais à Capri il
est impossible d'admettre ce chiffre,
par le fait que cette ile, vu sa proximi-
té de la côte, appartient à la plate-
forme littorale, dont la profondeur
extrême admise est de 200 mètres. Qu 'on
donne quelques dizaines de mètres de
profondeur aux grottes, on se montre-
ra, j'estime, très généreux. » D'autres
détails intéressants sont à votre dispo-
sition sur ce sujet.

BALTIMORE. — Il ne faut pas croi-
re, Madame, tout ce que l'on raconte,
pas plus sur les gens du commun, com-
me vous et moi, que sur les grands.
Le prétendu roman du duo de Kent
avec la belle Mme Allen , ex-marquise
de Casa-Mauri , ne paraî t pas être bien
avancé. Pour le moment, le eonple
prin cier voyage de Munich à Vienne et

en Italie. Les voyages, qui forment la
jeunesse, reforment peut-être l'âge
mûr 1 Souhaitons-le pour la sympathi-
que duchesse.

MAMAN DE TROIS. — Les enfants
qui rongent leurs ongles sont en effet
un sujet de désespoir pour leurs pa-
rents et tous les efforts de ceux-ci se
brisent devant la persévérance déplora-
ble de leurs rej etons à leur désobéir.
L'on m'a dit qu 'il y a en vente un pro-
duit infaillible. Est-ce possible ? Je
vous en donnerai le nom, en tout cas,
si vous voulez tenter une dernière ex-
périence !

GRANDE SŒUR a été surprise qne
j 'aie jus qu'ici donné des pronostics si
exacts du début de l'année. J'ai dit en
effet que 1937 serait doux et pluvieux.
J'ai répété, Mademoiselle, et non dit de
mon cru , ce qne vons avez lu. Un vieil
Ecossais très observateur est mon indi-
cateur en matière de météorologie. H
croit, par exemple, que le printemps
sera venteux et froid , parce qne l'hiver
boréal a été doux. De grandes quanti-
tés de glaces ont fondu et refroidissent
les eaux qui descendent du pôle vers
les côtes européennes. Il en résultera
probablement des basses pressions sur
le continent ; car l'atmosphère polaire
a de l'influence snr celle de l'Europe.
En résumé, et à vues humaines, l'on
devrait s'attendre à un premier prin-
temps froid, dont le gel ne sera pas
absent.

PETITE SOEUR. — Une j eune fille
brune a ce printemps bien des teintes
seyantes à sa disposition : les jaunes
verdâtres et les verts jaunâtres en pre-
mier lieu. L'alliance des bruns et du
rouge, du brun et du vert, les quadril-
lés aussi, dans ces teintes-là. Je vous
conseille, si j 'ose, de ne pas garder vos
cheveux plats, au cours de la prochai-
ne saison»: ils vous causeront du dé-
pit. — Autre question dans le prochain
courrier. Votre lettre était très aima-
ble, merci.

O. K. demande ce qu'est devenu
Douglas Fairbanks père. H est devenu,
au naturel , le Robin Hood du fameux
film du même nom, c'est-à-dire châte-
lain dans un beau domaine d'Ecosse,
avec une presque-princesse, Lady Ash-
ley, qu 'il a épousée. Le voilà, par con-
séquent, introduit dans le grand mon-
de, auquel , dit l'un de ses biographes,
il a toujours désiré êtTe mêlé. Il est
des rares heureux qni voient se réa-
liser les espoirs de leur jeunesse... et
mêm e de leur maturité.

MIQUETTE aime chiens et chats,
les regarde chez elle faire très bon mé-
nage et elle ne voit pas d'un bon oeil
les personnes qui ont toujours aux lè-
vres l'expression suivante : vivre com-
me chien et chat. Je suis d'accord avec
vous, jeune Miquette. Quand on consta-
te, dans de si nombreux cas, à quel
point la vie côte à côte rend certains
humains hargneux et combien elle les
lasse, il est attendrissant d'observer à
quel point des chiens et des chats vi-
vant ensemble, s'accordent bien. C'est
faire dn tort à ces sympathiques ani-
maux que de les prendre comme exem-
ples de méchante et acariâtre humeur.

INTRIGUÉ.  — Le courant continu
est à 600 volts et l'intensité est de 50
ampères environ. — L'aiguille électri-
que est actionnée au moyeu d'un élec-
tro-aimant qui est branché sur une
section de la ligne aérienne. Le con-
ducteur la ffiît fonctionner avec la
man "t te de mise en marche. H suffit
qu 'il passe cette section en prenant du
courant pour que l'aiguille se fasse.
S'il passe cette section sans prendre du
courant, l'aieuille reste fixe.

DOLLY , DOLDER , VILLERET , FER-
DINE.  — Péponses prochainement.

LA PLUME D'OIE.
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Grande variété
des blouses

Si dans certaines réunions,
particulièrement élégantes, nous
pouvons porter des robes très ha-
billées, e H est évident que la vie
courante nous incite à tourner nos
préférences vers des modèles sim-
ples qui s'harmonisent bien avec
l'ambiance créée par notre époque.
C'est pourquoi le succès du tailleur,
sous ses aspects les plus divers, ne
peut n ous étonner. Il continue donc
sa brillante carrière et nous appa-
raît dans les dernières collections
très jeune et très seyant.

Une saison favorable aux tailleurs
de tous les genres entraîne la créa-
tion de blouses nombreuses, d'une
intéressante diversité. Devant tant
de modèles, on éprouve un certain
embarras, car beaucoup sont dignes
de plaire et de retenir l'attention.

En procédant à un examen plus
approfondi de l'ensemble des_ blou-
ses, on s'aperçoit qu'elles se divisent
d'abord en deux grandes catégories.
La première groupe les modèles où
le souci de la forme l'emporte sur
tout ; la seconde réunit ceux pour
lesquels le choix du tissu ou de la
garniture^s'affirme comme la princi.
pale préoccupation.

La coupe d une blouse, d aspetl
simple, se révèle parfois très savanls
tandis que dans d'autres cas, au con-
traire, c'est du tissu fantaisie rave,
quadrillé ou rehaussé de pois que l'on
tire un effet ' nouveau. Parmi les
garnitures préférées pour la saison
estivale, la broderie peut fi gurer en
très bonne place et certaines petites
blouses d'organdi blanc semées de
fleurettes aux couleurs gaies sont
ravissantes. On a fait aussi de U
broderie ton sur ton, en particulier
pour les modèles du genre lingerie
que rehaussent d'étroites valen-
ciennes.

C'est surtout par leur forme qne
les deux blouses croquées ici éveil-
lent notre intérêt L'une comporte
un tout petit col rabattu et un joli
travail de nervures formant troi»
groupes devant et sur les manches.

La ceinture fixée au corps dessine
un mouvement de pointe et vient se
nouer derrière. Nous conseillons ici
l'emploi d'un crêpe de Chine ou d'un
lourd crêpe georgette.

Pour l'autre modèle, il faut de
préférence un tissu dans le genre
marocain de soie. Notons ici l'amu-
sante forme de l'encolure, la mon-
ture des manches et la haute cein-
ture boutonnée, au-dessous de la-
quelle la blouse dessine encore deux
pointes de gilet. Ces différents dé-
tails composent un ensemble vrai-
ment nouveau.

__m^\ _**, v Pour l'entretien
l lf ï #« «W^ "\  de vos vêtementsI I I^^ CjE rg* c'est le teinturier

m"*** £̂ï25_ yy _ Qu'il vous faut
TEINTURERIE MOZEB & DESATJLES

MONRUZ - NEUCHATEL

Asp irateurs
Accessoires. — Vente. — Réparations, etc

R. MINASSIAN, Temple-Neuf 20
Téléphone 51.475

Tïiamf qi
laine filée à la main, de ROOIER

BARBEY & C,e, merciers
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GATEAU DE MARRONS
Prenez un kilo de gros marrons

bien farineux, enlevez la première
enveloppe et faites-les cuire à l'eau
légèrement salée. Une fois cuits, en-
levez-leur la deuxième pellicule.
Ecrasez alors les marrons au mor-
tier et réduisez-les en~pâle. Ajoutez ,
en les pilant , du lait sucré et va-
nillé, un demi-verre de rhum, puis
sept blancs d'oeufs battus en neige
ferme. Versez alors la pâte obtenue
dans un moule préalablement enduit
de caramel et laissez cuire une heu-
re à four modéré. Servez avec une
crème anglaise ou une crème au
chocolat préparée avec les sept j au-
nes d'œufs.
V/srsS/////?///S////SS///////// ^^^

Les fines fourchettes

Les dernières nouveautés en laine

Ma qati-Eté
Kîda

et
coton Prosit
font de ravissants pullovers

et ensembles

Savoie-Petitpierre *1
jrv-./'.A/-./vw'.«̂ V!yyw'̂ ^

Méthode américaine WEICA
pour J'épilation permanente
pour la suppression des poils disgracieux
du ~corps, sans électricité, sans rasoir,
sans éleotrolyse, sans crème sulfurlque.
Les personnes Intéressées sont Invitées
k venir apprécier cette nouvelle méthode
efficace k

l'Institut de beauté
Edwika Périer

Bue du Concert 4, entresol. TéL 6LSSU
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•j Pourquoi chercher au loin ce que vous g
¦ pouvez avoir tout près ? . g
3 Passez vos 4 jours de vacances de Pâques au j

j Grand Hôtel de Chaumont [
| pour Fr. 40.- 1
I confortable, bien chauffé, eau courante. Dîners 3 et 4 fr. pS 50 cm. neige excellente pour ski. Température : — 3°. !?
S Route ouverte pour promenades. Téléphone 78.115. J;,
S Demandez billets sports. £

j Skieurs ! ]
S Superbe course de Pâques %
] à MORGINS (Valais) [
« les 26, 27, 28 et 29 mars g
¦ Prix global, car et pension Fr. 39.« 5
jjjj Les excursions sont conduites par un Instructeur g
¦ suisse de ski et guide (Tour du Don, 2200 m., Portes _g
5 du Soleil, Pointe de Bellevue, etc.). gg
* Inscriptions et renseignements au magasin Ë
S JIKA-SPORTS, tél. 51.993 et GARAGE WITTWER, H
«I Sablons, tél. 52.G68. Dernier délai d'inscription : k
S mercredi 24 mars, à 12 heures. {̂

[ Hôtel VICTORIA [
B Phovhrcc clVeuau Grand jardin, vue étendue, !¦ UneADreS S'WCVej cuisine soignée. Prix de 6 k S
, 8 francs. Téléphone 68,001. AS15496L a

m Le lundi de Pâques avec la |
fia Flèche rouge C.F.F. ]
¦ en une Journée via Lausanne - Simplon, f>î

! aux Iles Borromées, Stresa, Isola Bella S
¦ pour le prix de Fr. 20.— (minimum de 30 voyageurs ¦
I exigé). Neuchâtel départ 6 h. 40, retour k 22 h. 60. ¦
I Correspondances assurées pour toutes lignes au départ ¦

»l et à l'arrivée, au retour pas au delà de Corcelles - Pe- »
• seux. Renseignements et programmes dans toutes les g
1 stations. Téléphone 52.538. Passeport Individuel ou col- E
J lectlf. g

S Le samedi, à Pâques et lundi de Pâques |
S 27, 28 et 29 mars |
m Excursions en groupes de dix personnes au mini- I*
M mum, annoncées la veille, à la gare de Neuchâtel : g
S ZURICH, mme cl, Fr. 11.30, dép. 6 h. 40, ret. 21 H. 46. 5

J BALE C. F. F., mme cl, Fr. 8.35, dép. 6 h. 40, ret. 21.46 ï_
5 GENEVE, inme cl., Fr. 9.10, dép. 8 h. 02, ret. 20 h. f %
O Renseignements : téléphone 52.538. Sj

£ Sportsmen - Skieurs ! s
3 Toutes personnes qui veulent le grand air des monta- !'!
! gnes, le repos pendan* les fêtes de Pâques, Inscrivez- Jj
I vous au beau voyage du B

S GARAGE PATTHEV S

[ ENGELBERG-ÏRUBSEECM_J |
J où le skieur est roi r ;
¦ Départ samedi 27 c. à 13 h. 30, retour lundi de h
J Pàquesr Prix avec pension Fr. 36.— h
l Demandez des renseignements et voyez les pros- 5¦ pectus à nos cars. — Inscriptions au magasin ti
! KOBERT-TISSOT St CHABLE, tél. 53.331, Ë

S et au GARAGE PATTHEY, tél. 53.016. S
¦ ¦¦BHiBiaHi_ii!na-iHnaBiiBB-irinnaBiiH-iiii- !MMiBM

CLA CHARGE DE LA BRIGADE LEGERE CHTIEVRD
avec ERROL FLYNN et OLIVIA DE HAVILLAND. — La réalisation la plus grandiose dans l'histoire du cinéma'.Une force, un dynamisme, une beauté inoubliable devant lesquels vous resterez saisis d'admiration.
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MESDAMES 1
Nous pouvons encore vous

offrir des

Couverts de table
en acier Inoxydable, à des
prix vraiment

AVANTAGEUX t
Cuillerée ou fourchettes

la dz. 10.80, 11.40, 14.40

Couteaux de table
Inoxydables

Ut dz. 9.65, 10.80, 12.—, etc.

À*0
Ittlace f anny 2 KwuJât«t
VOYEZ NOS VITRINES (

jgsai Ecole normale de musique
|pii|? de Neuchâtel

ŷ jj&lf è;  33. Faubourg du Lac 33

sous les auspices du département cantonal de
l'instruction publique et de la ville de Neuchâtel

Directeur : M. Marc Junorl, professeur
Directeurs adjoints : MM. Maurice Dessoulavy,

et Cari Rehfuss, professeurs

Vacances de Pâques: Jeudi 1er AVRIL

Rentrée : Lundi 19 avril 1937
Toutes les branches pratiques et théoriques de la

musique. Cours individuels et collectifs
COURS DE DICTION : Classe de M. Jean Bard
Classes de perfectionnement et de virtuosité ins-
trumentale. « Petits chanteurs », Flûte douce, etc.

Diplômes et certificats officiels
Pour tous renseignements, s'adresser au secrétariat de

l'école (règlements, listes des professeurs et des prix),
1, place Numa-Droz (téléphone 61.789).

La Direction reçoit tous les Jours, entre. 11 h. et 12 h. i
(tél. 61.320), pour Inscriptions et conseils, et en dehors
de ces heures : 16, faubourg de l'Hôpital (tél. 53.337).

ON S'INSCRIT EN TOUT TEMPS

Tirs à balles
L'école d'officiers fera des tirs à balles

sur LA PLACE DE BEVAIX, les 31 MARS
et 1er AVRIL, de 08.00 à 12.00 et de 13.00
à 17.00.

L'école d'off iciers de Colombier.

8
*Qf\ _ SÊÊ WS !
' " âiWÈ 1km ' 1

Trotteur dames trèi élégant en boxcalf noir
ou marron combiné avec daim.

Soulier hommes en boxcalf noir ou marron. \
Pour les sports.

„BEUA' - chaussettes élégantes, dessins mo-
dernes. " , 17f>

JSçMJJçB
Place de la Poste, Neuchâtel

IIEAI-BIOED-E Quel atelier pourrait s'ad-
nlrnt-ll-tl"-!Il" joindr e une nouvelle indus-
-ll-HllV-UfallI-B trie dans le canton de Neu-
mm - ___. _¦ ¦¦¦ _&¦¦¦¦ châteP? Modèles et nouveau-
M tPfll la -fllflf I- tés inédits. Articles série de
III -ZwnBfi IVW _L ven tc facile . Offres sous chif-

 ̂ fre L 90648 X Publicitas,
--—-—B—BBBBBlBBi Genève.

Avis aux communiers
de Neuchâtel

Les communiers de Neuchâtel1, domiciliés rière la
circonscription communale de cette ville, qui désirent
se faire recevoir membres de l'une des quatre Rues,
sont invités à se faire inscrire aux adresses ci-dessous
avant le lundi de Pâques 29 mars 1937. Passé ce j our,
les demandes seront renvoyées d'un an, à teneur des
règlements.

Les communiers qui, par suite de changement de
domicile, doivent être portés sur le rôle d'une Rue autre
que celle où ils avaient leur domicile en 1936, sont invi-
tés à se faire délivrer , par le secrétaire de leur ancienne
Rue, un avis de transfert et à le présenter, également
avant le 29 mars :

| Pour la rue des Hôpitaux : chez M. Frédéric-A.
Wavre, notaire , Hôtel DuPeyrou.

Pour la rue des Chavannes et Neubourg : chez M.
Ernest Borel , rue Louis Favre 2.

Pour la me des Halles et Moulins : chez M. François
Bouvier, Evole 27.

Pour la rue du Château : chez M. Jean Roulet, avocat,
rue du Bassin 12. 

Pouponnière neuchâteloise
Le jeudi 25 mars -1937

Vente de bébés
en chocolat

seins l'Hôtel dn Lac et à la Place Pnrry
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Rue d«s Epancheurs 5 TÉLÉPHONE
NEUCHATEL Notez le n<> B2.897

Visitez le nouveau
magasin de cycles

ANDRÉ DONZELOT
uniquement le cycle, les accessoires, la réparation/ s
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La 
onalité seulement - Des prix

vitesses dans le pédalier. réduits — Un principe dominant:
! * L'intérêt de mon ancienne

STELLA, une bicyclette de mar- . ,..*. ,;a„x,,„
que à un prix raisonnable. et fidèle clientèle 

AU P A L A C C  Uri reportage cinématographique sensationnel qui vous révélera I

WMfi SSe La Chine Eternelle 1
à 18 h 

BBBB_H_™_^_M_M_M_M_M«_^_«_«_BM_BH_B__B_B_I_«_«BBBM B
,<* ¦¦¦ réalisé an prix de diff icultés et de dangers inconcevables par une expédition I

Fr. 1.- toutes les places suisse qui dut parcourir pendant six mois pins de 20,000 km. |9I

Ce film est le plus impressionnant qui fut tourné dans ce mystérieux pays m
Spectacle présenté sous le patronage de la Société Neuchâteloise de Géographie j& |

O belles

couleurs tnoffensives
pour teindre 
les œufs 
¦ 5 c. le sachet
papier Mikado 

.35 c. les 2 sachets

ZIMMERMANN S. A. -
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Héliographi es
Reproductions

A. KOELLI KER
B I E N N E  Rue de l'Equerre 20

A.8.8062 J. Téléphone 59.44

FETES DE PAQUES 1937
Voyages à l'étranger

La Société de Banque Suisse
à Neuchâtel, vend des

Chèques de voyage

I 

Lettres de crédit touristiques
pour tous pays s

Achat et vente de billets de banque étrangers
——¦Il — IIII ¦¦___M_—__ _̂_M__ _̂_|

Ne partez pas sans assurer vos bagages à
«La Neuchâteloise»

? 

Compagnie Suisse
d'Assurances Générales

Capital social :
Fr. ss. 8,000,000 (V. versé)

m*aCU[HAîl:in,m PRLMES MODÉRÉES

/

'*l't////ff CONDITIONSv* TRÈS LIBÉRALES
Direction :

Rne du Bassin 16
Tél. 52.203 - 52.204

vA Agence :
«.VCilDfc^ 

Hôtel des Po^es
^«OUnl** Tél. 52.280



AFFAIRES FÉDÉRALES

BERNE, 23. — Au cours d'une con-
férence de presse qui a eu lieu mar-
di soir au département militaire fé-
déral, le colonel von Erlach, chef de
section du service de l'état-major gé-
néral a donné des explications sur
les mesures prises ces derniers temps
dans le domaine de la défense na-
tionale et sur ce qu 'il reste encore â
faire pour l'accomplissement de la
réorganisation décidée.

L'entrée en vigueur de la
nouvelle organisation

La nouvelle organisation des trou-
pes entrera comme telle en vigueur
le ler janvier 1938. Mais , en décem-
bre dernier, le Conseil fédéral a dé-
cidé sa mise en vigueur successive.
Contrairement à l'ancienne organi-
sation des troupes, la nouvelle or-
donnance apporte une entière réor-
ganisation.

La première mesure prise fut l'or-
ganisation des troupes légères (cava-
lerie, cyclistes et troupes motorisées) .
Elle entrera en vigueur le ler avril
1937. Cette mesure ne touche pas les
détachements de chars d'assaut et les
compagnies de mitrailleuses et ca-
nons motorisées, le matériel néces-
saire ne pouvait être entièrement
prêt pour ce moment. Toutefois, une
partie de ces compagnies seront prê-
tes le 1er avril. Une mobilisation ac-
célérée a été ordonnée pour cette
troupe. *

En outre, 1 organisation des corps
d'armée a été effectuée par avance.
Il y aura trois corps d'armée à trois
divisions, une brigade de montagne,
une brigade légère, deux à trois ré-
giments d'artillerie et des troupes
spéciales.

Troisièmement, la réorganisation
des troupes d'aviation et de défense
contre avions a déjà été entreprise
par la créati on d'un service particu-
lier -pour l'aviation et la défense aé-
rienne ; dans ce même ordre d'idées,
des mesures ont été également prises
pour l'amélioration de la défense aé-
rienne ̂ passive.

Les mesures d'organisation prises
avant la mise en vigueur de la nou-
velle organisation des troupes et qu'il
faut mentionner sont la réorganisa-
tion des fortifications, la création
d'une nouvelle section pour l'écono-
mie de guerre à l'état-major général,
d'une section pour le service des gaz
de l'armée au service de l'infanterie
et enfin l'institution d'un poste de
sous-chef d'état-major au service de
l'état-major général.

Dans le domaine de la mobilisa-
tion, une série d'ordonnances con-
cernant la nouvelle organisation des
troupes ont . été également déjà pro-
mulguées. L'organisation de la mo-
bilisation doit être transformée dès
sa base. De nouvelles places de ras-
semblement de corps doivent être
créées, des arsenaux construits.

Protection des frontières
Le développement de la protection

de la frontière est la mesure la plus
urgente à prendre. L'élaboration
par le service de l'état-major général
de la proposition d'organisation de
la protection de la frontière est
actuellement achevée et sera présen-
tée dans le courant de l'été au Con-
seil fédéral pour qu'il prenne une
décision.

La protection des frontières, telle
qu'elle sera créée le premier janvier
1938, est quelque chose de totale-
ment différent de la protection fron-
tière provisoirement établie actuelle-
ment. Des formations spéciales de
protection frontière seront consti-
tuées qui dans la règle mobiliseront
par bataillon et dans lesquelles les
hommes de l'élite, de la landwehr et
du landsturm accompliront un ser-
vice commun.

Une autre mesure urgente est la
construction de fortifications fron-
tière. Une somme de 25 millions a
déjà été accordée à cet effet sur les
crédits de la défense nationale. On
a l'intention de demander encoçe un
montant de 21 millions de francs
pour le même but qui serait prélevé
sur le surplus de l'emprunt de dé-
fense nationale, de sorte que cette
année et l'année prochaine on pour-
rait construire annuellement pour
23 millions de fortifications.

Les avions
Outre le développement de la pro-

tection des frontières, se poursuit
v aussi méthodiquement le développe-
ment de la troupe d'aviation pour
lequel 55 millions sont à disposition.
Le nouveau matériel d'aviation avec
des moteurs plus puissants exige des
pilotes toujours plus d'efforts , c'est
pour cela que la question de l'ins-
truction de ces pilotes doit être étu-
diée avec la plus grande attention.

La réorganisation
de l'armée suisse

Carnet du jour
CINÉMAS

Chez Bernard : Le domino vert.
Apollo : Fanny.
Palace : Les deml-vlerges.

18 h., La Chine éternelle.
Théâtre : Tempête sur les _ Andes
Caméo : Le signe de la Croix.

BERNE, 23. — Le trafic des tou-
ristes sur les lignes autopostales
d'hiver s'est accru considérable-
ment pendant la saison d'hiver qui
prend fin , comparé à celui de la sai-
son 1935/1936. Les lignes en question
ont transporté du 14 décembre 1936
au 21 mars 1937, un total de 230,090
voyageurs contre 190,744 pendant la
période correspondante de l'hiver
précédent.

L'âge des chômeurs
en Suisse

BERNE, 23. _ L'enquête sur l'âge
des chômeurs à la fin de janvier
1937 a établi que sur 110,754 chô-
meurs, 17,035 ou le 15 % étaient âgés
de moins de 25 ans ; 45,026 ou le
41 % étaient âgés de 25 à 39 ans ;
37,319 ou le 34% de 40 à 59 ans et
11,374 ou le 10 % étaient âgés de 60
ans ou plus. La répartition par clas-
se d'âge n'a subi que peu de modifi-
cations par rapport à la situation de
l'année précédente.

Le trafic touristique
s'améliore sur les lignes

autopostales d'hiver

DANS LES CANTONS

Une loterie intercantonale
sera organisée dans plusieurs

cantons
de la Suisse allemande

OLTEN, 23. — La troisième confé-
rence des membres des Conseils d'E-
tats des cantons de Zurich, Lucerne,
Argovie, Soleure, Bâle-Ville et Saint-
Gall chargés d'examiner la question
des loteries, s'est réunie à Olten. La
conférence a décidé de ne plus auto-
riser l'émission de nouvelles loteries
dans les caintons de son ressort afin
d'assainir le marché suisse. Mais,
pour se conformer aux désirs de la
population , une loterie intercantona-
le sera organisée de temps en temps
et le bénéfice en sera distribué aux
cantons intéressés suivant le chiffre
de leur population.

NOUVELLES DIVERSES

Un jeune skieur de Bretaye
se blesse mortellement

- BEX, 23. — M. Raymond Reute-
ner, 24 ans, électricien au monte-
pente de Bretaye, qui avait fait une
chute à ski vendredi et s'était brisé
la colonne vertébrale, est décédé
mardi des suites de ses blessures.

En Valais, un homme tombe
d'une automobile et se tue
VIÈGE, 23. — A Gampel, M. Oscar

Fiïhrer était monté sur le marche-
pied d'une automobile vaudoise,
mais au moment où le conducteur
stoppa, le malheureux tomba en
arrière et se blessa grièvement à la
tête. Il est mort peu après.

NOUVELLES ECONOMIQUES ET FINANCIERES
Bourse de Neuchâtel, 23 mars
Les chiffres seuls Indiquent les prix talus

d = demande o = offre
ICUOIlS 'E.Keu. 4«*1B3i 95.— *

taqn Mta* -s- L: **ÎS 99 T uCrédit Sulssa. 636.— dC-Hra. 3 V» 188> BB- a
Crédit Foncier H 530.- » » 4*1881 }°°-25 d
Soc de Banque S 602.— d» » 4V4  1831 100.50 d
la Neuchâtelois, 435.— » • ?''•1831 l™-*° *
Cab. et Cortalllod 2800.- • » •* }» f r50 *
Ed. Dubled 8 B- 430.- ?*_*{!*!!£ "C 

d
Ciment Portland. _._ Loch» 3 V. 89 -.-
Tram. Neuch. ord. 220.- o * J"*]̂  _~

¦_*,£_£_ r̂ 0»*,4*  ̂K .
S t̂tUft 310:- d âàï \_ il_ SKlaus OOR — c- Dubled 5 Vi »A 101.25 d
Etabl. Perrenoud. 295— S»nt P' 18!8.*5ï 10°-- d

nmir«T.n «q Ir«mw.4<>/o1803 -.—0BLI6AT10HS Hlaus * '/» 1831 100.75 d
E .Neu. 3 Vi1902 95.— d ELPer. 193D 4'/> 97.— d

» 4»A 19B7 97,50 d Such. 6» *  1913 100.50 d
4Vt 19311 100.50 d

Taux d'escompte Banque Nationale I M *

Bourse de Genève, 23 mars
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS OBLIGATIONS

Banq. Hat Sulssi —.— ¦?«*•* Féd. 1927 — s—
Crédit Suisse. . 634.— 3'/» Rente suisse —.—
Soc. de Banque S. 603.— 3<V» Différé . . 98.—
Gén. éL Genève B —.— 3 '/s Ch. léd. A. K 101.90
Franoo-Sula. élue _.— 4 •/» Féd. 1930 -.—
Am.Eur.sao. pri» 471.— Chem. Fco-Sulsst 512.—
Motor t'olombus 339.50 3°/o Jougne-Ecle . 475.—
Hlspano Amer. E 333.— 3Vi°rt Jura Slnv 100-50
ltal.-Argent élec 248.50 3 °* Ben. a loti 126.50
Royal Dutch . . 977.50 \°ls Genev. 1899 —.—
Indus, genev. gai 420.— 3 •/• Frib. 1903 491.50 m
Gai Marseille . —.— 7 •/» Bel ge. . . —.—
ÇBUK lyon. capit 304.— 4°/e Lausanne. , —.—
Mines Bor. ordln 535.— 5°/o Bollvia Ray 246.— m
iotis charbonna 311.50 Danube Save. . 49.50
Trllail 25.10 5°/o Ch.Ftanc.341110.—
Nestlé 1114.— 7«A Cb. L Maroc 1155.—
Caoutchouc S. fin 61.75 6 •/» Par.-Orléani —.—
MlumeL suéd. B 24.60 B % Argent céd —.—

Cr. t. d'Eg, 1903 290.—
Hlspanobon»8 «A 331.50 m
t Vt Tolls c. non —.—

Amsterdam seul en hausse à 240.25
(+5 c). Pfr. 20.16J4 (—Y,) .  Llv. sterl .
21.44J4 (— ¦%) .  Stockh. 110.57)4 (—5 c).
Oslo 107.75 ~(—2<4). Cop. 95.70 (—5 c).
Dollar 4.39>/e. Peso 132 . Il n'y a pas
moins de 45 actions en baisse sensible,
6 sans changement et seulement 3 en
hausse.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 22 mars 23 mars
Banq. Commerciale Bâle 130 126
Un. de Banques Suisses . 289 288
Société de Banque Suisse 607 603
Crédit Suisse t.... 638 633
Banque Fédérale S. A. .. 504 505 o
Banq. pour entr . élect. .. 653 642
Crédit Foncier Suisse ... 267 262
Motor Columbus ï 343 342
Sté Suisse lndust. Elect. 510 505
Sté gén. lndust Elect. .. 415 o 413
Sté Sulsse-Amér. d'El. A 87 85
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2765 2752
Bally S. À 1395 1385
Brown Boverl & Co S. A. 225 220
Usines de la Lonza 121 119
Nestlé 1121 . 1115
Entreprises Sulzer 730 732
Sté Industrie Chim. Bâle 5710 5750 d
Sté Ind Schappe Bâle . 961 940
Chimiques Sandoz Bâle 7725 d 7800
Sté Suisse Ciment Portl. 900 d 900 d
Ed. Dubled & Co S. A. . 445 o 435
J Perrenoud Co Cernier 290 o 290
Klaus S. A. Locle 250 o 225
Câbles Cortalllod 2875 o 2800
Câblerles Cossonay 1765 o 1755

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Amerlcana Elec. 1700 1690
Italo-Argentlna Electric. 250 248
Allumettes Suédoises B . 24 3/{ 24«
Separator 149 149
Royal Dutch 998 983
Amer. Enrop Secur. ord. 63 61 %

Cours des métaux à Londres
Clôture du 22 mars

Cuivre cpt. : faible, 69 %. — Argent
cpt. r 20 Y_ . — Etaln cpt. : très faible,
282 i/ t.  Or : 142.4 %.

« Zurich », compagnie d'assurances
accidents et responsabilité clvUe

Cebte importante entreprise, dont la
moitié de l'activité a pour théâtre l'An-
gleterre et les Etats-Unis, se dispose, pour
garder dans ses fonds propres la propor-
tion considérable de ses affaires dans les
deux pays, à augmenter son capital (30
millions de francs suisses).

On profitera de la considérable plus-
value que renferme le portefeuille-titres,
pour disposer de la réserve devenue inu-
tile de 5 millions de francs figurant au
passif comme provision pour différences
et pertes de change. Ces 5 millions sont
affectés à diminuer le non-versé du capi-
tal ; les 30 minions, en effet, n'étaient
libérés que de 50 %,

Comme les statuts obligent la compa-
gnie à avoir des réserves égales au ca-
pital , ainsi porté ft 21 millions versés, 11
sera pris sur le bénéfice brut un mon-
tant de 2 ,5 millions ; de plus, le solde
de la réserve dite spéciale disparaîtra et
son montant, 3,32il millions, s'ajoutera
au précédent.

Le bénéfice net d'exercice est de 8,870
millions (contre 8,867 en 1935). Il four-
nit la ristourne aux assurés et clients de
la compagnie en 1,017 million (0 ,978).
La somme de 7,085 minions (6 .702) va
aux actionnaires, lesquels reçoivent le di-
vidende habituel depuis 1930. soit 210 fr.
net. Report à nouveau : 395,000 fr (718
mille).

Signalons que la guerre d Espagne a
gravement compromis la situation de la
filiale « HispanJa ». Pour le reste, résul-
tats brillants. Et la dévaluation y est pour
quelque chose : les seuls placements, k
l'actif du bilan, passent de 229 millions
à 264 ; il est vrai que les réserves tech-
niques, au passif, passent, aussi, de 202
à 237 minions.

Les P. T. T. en février
L'administration des postes enregistre,

pour le mois de février, 10,87 millions
de francs de recettes d'exploitation, con-
tre 10,77 millions de francs en février
1936, et 10,01 millions de francs de dé-
penses contre 9,72 millions de francs dans
la période correspondante de l'année der-
nière.

Pour Janvier et février, la somme des
recettes s'est élevée à 22,67 minions de
francs (22,5 millions de francs en 1936)
et celle, des dépenses à 20,05 miUlons de
francs (19 ,8 millions en Janvier et fé-
vrier 1936). L'excédent des recettes d'ex-
ploitation n'est pas un bénéfice net. Il
convient de déduire de cette somme 940
mille francs pour l'intérêt de la dette,
les amortissements, etc. Les résultats ne
sont d'ailleurs pas définitifs

Pour l'administration des téléphones et
télégraphes , le compte provisoire de fé-
vrier accuse 8,34 millions de francs aux
recettes d'exploitation, contre 7,76 mil-
lions en Janvier 1936 et 3,25 millions de
francs aux dépenses, contre 3,31 millions
en février 1936. La^somme des recettes
pour les mois de Janvier et février s'élè-
ve à 16,7 millions de francs (15,5 mlIUons
de francs l'an dernier) et celle des dé-
penses à 6,32 millions de francs (6,62
millions en Janvier et février 1936). Là
encore, l'excédent d'exploitation de 10,37
millions de francs ne constitue pas un
bénéfice net, mais doit servir à couvrir
une partie des intérêts de la dette et les
amortissements pour un montant d'envi-
ron 8,7 . millions de francs

xi convient ae relever que 1 améliora-
tion des résultats des comptes par rap-
port à l'année dernière a été influencée
par la seconde baisse des traitements (ad-
ministration des postes 330,000 fr . par
mois, administration des télégraphes et
téléphones 120,000 fr. par mois). L'ef-
fectif du personnel était, k fin février, de
15,852 unités dans l'administration des
postes, en diminution de 86 (sur la pério-
de correspondante de l'année dernière, et
de 4744 unités dans l'administration des
télégraphes et des téléphones, en diminu-
tion de 81 sur février 1936.

Le rendement des postes en 1936
L'excédent d'exploitation de l'adminis-

tration des postes en 1936 s'est élevé k
20,64 millions de francs, contre 18,92
millions de francs l'an précédent. Les
intérêts de la dette et les amortissements
s'élevant k 5,6 millions de francs, devront
être couverts par cet excédent, de sorte
que le bénéfice net à verser à la caisse
de la Confédération atteindra 15 millions
de francs en chiffre rond En 1935 , la
somme versée à la caisse de la Confédé-
ration s'est élevée à 10 millions de francs.

Clearing germano-suisse
Les créances suisses à compenser par

le clearing s'élèvent, au 15 mars, k 61,47
millions contre 66,16 au 27 février. Le
découvert du compte tourisme, non com-
pris l'ancien solde de 23,3 millions, est
de 0,820 contre 102,578 fr. au 31 décem-
bre 1936.

Stuag (entreprise suisse
de travaux publics)

L'assemblée générale a décidé de ver-
ser, pour l'exercice de 1936, un dividende
de 5 % net sur le capital-actions de deux
millions de francs.

Banque pour valeurs de placements,
k Zurich

L'assemblée générale a approuvé les
comptes de l'exercice 1936. On a renon-
cé à une nouvelle dotation du fonds de
réserve officiel qui s'élève déjà à 50 %
du capital actions. Le bénéfice, après dé-
duction des amortissements et réserves
spéciales, étant de 353,695 fr. 93 (1935 :
313,228 fr. 41) , U sera distribué un divi-
dende de 5 % sur le capital action de
cinq millions

Reprise aux Pays-Bas
Le bureau central des statistiques in-

dique qu'à fin décembre 1936 il y avait
en construction 151,000 tonnes de navi-
res, contre 104,000 à fin 1935. Dans les
chantiers navals hollandais, qui fournis-
sent des chiffres à cet égard, 11 y avait
13,875 ouvriers employés contre 7,675 à
la même date de l'année  précédente D'au-
tre part, l'industrie de la laine, du vê-
tement, du papier , du bols, etc, révèle
une amélioration marquée. Par contre,
certaines entreprises tra/vaiUant unique-
ment pour la consommation intérieure
ne s'aperçoivent encore guère d'une re-
prise.

A propos de la hausse des prix
Depuis des années , écrit le « Financial

Times », il a été reconnu que la hausse
des prix était Indispensable pour le re-
dressement du pouvoir d'achat des pays
producteurs de matières premières, y com-
pris incidemment les régions agricoles et
minières des Etats-Unis. Il serait Infini-
ment regrettable si les idées d'amateurs
sur la puissance de la ^spéculation et si
les craintes exagérées de l'épouvantail de
l'inflation se traduisaient aux Etats-Unis
par des mesures hâtives destinées à ren-
verser le mouvement mondial des prix,
mouvement essentiellement* sain.

De son côté, le « News Chronicle » écrit
que la spéculation n'est Jamais la cause
principale d'un mouvement sur le mar-
ché. La spéculation ne fait qu'exploiter
et accentuer la tendance qui existe déjà,
et parfois la spéculation est une trou-
vaille, car c'est elle qui subit les pertes.
SI la spéculation n'existait pas, poursuit
le journal, il faudrait l'inventer.

Rayonne
Du rapport lu à l'assemblée générale

de « Snla Vlscosa », la plus grande socié-
té productrice d'Italie, nous extrayons
quelques renseignements intéressants.

Pour 1936. la production mondiale de
rayonne (soie artificielle) a passé de
422 millions de kilos en 1935 à 462 mil-
lions ; celle de flocon de rayonne, de 72
mlUions de kilos à 125 millions. Au to-
tal, la production mondiale de fibres de
textUes s'est élevée à 587 miUlons de ki-
los contre 494 (18 %).  Les échanges in-
ternationaux se sont accrus : le total des
exportations, qui était de 68 millions de
kilos, a atteint 71 millions.

L'industrie italienne a fourni, en 1936,
une production de 90 millions de kilos,
dont 40 millions de rayonne et 50 mil-
lions de flocon. L'exportation peut être
évaluée à 36 millions de kilos environ :
14 millions de flocon et 22 millions de
rayonne. Le marché intérieur a absorbé
54 mUlions de kilos de fibres textiles ar-
tificielles.

Les cours sur le marché International
ont été maintenus stables malgré la
courbe ascendante des prix de matières
premières et par conséquent des prix de
revient pendant le second semestre de
1936.

A côté du lanital (laine synthétique),
un autre produit destiné à un grand
avenir est le flocon à haute résistance.
Cette nouvelle fibre pourra remplacer le
coton pour les tissus ordinaires et de
l'usage le plus courant.

Société, nationale
des Chemins de fer belges, Bruxelles
D'après les chiffres provisoires pour

février 1937, les* recettes d'exploitation
se sont élevées à 181,7 millions de francs
belges (février 1936 : 167,5 millions) et
les dépenses d'exploitation à 198,4 mil-
lions (182 millions), soit une augmenta-
tion de 14,2 millions pour les recettes
et de 16,4 millions pour les dépenses. Les
charges financières ont absorbé 5,4 mil-
lions (11,2 millions), ce qui porte le dé-
ficit global pour février 1937 à 22,1 mil-
lions (25,7 millions).

COURS DES CHANGES
du 23 mars 1937, à 17 h.

Demande Offre
Paris 20.11 20.21
Londres 21.44 21.46
New-York .... 4.385 4.40
Bruxelles 73.90 74.05
Milan 23.- 23.20

» lires tour. —.— 20.80
Berlin 176.45 176.85

» Registermk —.— 105.—
Madrid — — --—
Amsterdam ... 240.15 240.35
Vienne  —.— 82.50
Pragu e 15.26 15.36
Stockholm .. .. 110.50 110.80
Buenos-Ayres p 131. — 134. —
Montréal 4.385 4.40

Communiqué à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

BRUXELLES, 23 (Havas). — A
l'issue d'une réunion rexiste qui a eu
lieu lundi soir à Ganshoren , près de
Bruxelles, des contre-manifestants
ont lancé des briques sur un groupe
de rexistes. Le chef rexiste de Gans-
horen a été grièvement blessé. Plu-
sieurs personnes ont été également
atteintes.

Encore des bagarres
politiques en Belgique

La presse anglaise souligne
les pertes italiennes

snr le front de Guadalaj ara
(Suite de la première page)

LONDRES, 23 (Havas). — Les opé-
rations du front de Guadalajar a re-
tiennent mardi matin l'attention des
principaux organes de presse de pro-
vince. Le rédacteur diplomatique du
« Manchester Guardian » écrit notam-
ment : Bien que la nou velle de la
défaite des troupes italiennes ait été
étouffée aux yeux du public italien ,
elle est considérée dans les milieux
compétents comme fort grave. Le
chiffre des pertes italiennes est cer-
tainement de 2000 à 3000 morts et
blessés.

De son côté, le « Yorkshire Post »
écrit : On épouve un vif méconten-
tement, en Italie, du fait que le paie-
ment des sommes devan t être ver-
sées à titre de compensation aux fa-
milles de volontaires n'a pas été fait
et il ne serait pas invraisemblable
que M. Mussolini estimât le moment
verni d'appliquer des mesures spécia-
les pour contrecarrer ce sentiment
qui s'est trouvé renforcé par la ré-
cente défaite des troupes italiennes.

Les tempêtes
La place Saint-Marc

à Venise est sous l'eau
VENISE, 23. — Venise a été inon -

dée deux fois en l'espace de quel-
ques semaines. La place Saint-Marc
est à nouveau entièrement sous l'eau.
La tempête qui a sévi a provoqué de
fortes vagues dans la lagune et de
nombreux bateaux moteurs et bar-
ques ont coulé.
Une barque coule en Sicile

ROME, 23. — Au cours d'une vio-
lente tempête une barque d|e pê-
cheurs a chaviré lundi à la hauteur
de Trapani, en Sicile. Les cinq occu-
pants du bateau ont été noyés.

lie danger persiste
en Angleterre

LONDRES, 23. — Dans la région
inondée du district de Fen , le dan-
ger immédiat qui paraissait écarté il
y a quelques jours, est devenu plus
menaçant à la suite des pluies de ces
deux derniers jours.

Les interpellations
sur l'émeute de Clichy

(Suite de la première page)

M. Léon Blum demande la parole.
Le silence se fait .

¦«Je crois qu'il est de notre intérêt
à tous, déclare le président du con-
seil, de dissiper le grave malentendu
qui vient de se produire entre M.
Ybarnegaray et une grande partie de
la Chambre. M. Ybarnegaray admet-
trait-il qu'une pression extérieure
puisse s'exercer sur la France ? >

M. Ybarnegaray répond qu 'il y a
de la cruauté à douter de ses senti-
ments. Il considère qu'un seul dan-
ger menace la France : le danger al-
lemand. «Rien dans ce pays, poursuit
l'orateur, ne saurait être entrepris
que dans l'ordre et cependant, vous
vous appuyez sur des hommes qui ne
cherchent qu 'à créer le désordre. Les
fascistes, ce n'est pas chez nous qu'il
fau t les chercher, c'est là... » et M.
Ybarnegaray montre les communis-
tes.

M. Blum a la tribune
M. Léon Blum monte à la tribune.

Après avoir déclaré que dans un
temps comme le nôtre on arrive à
des changements bien rapides, !e chef
du gouvernement demande: «Tout ce
qui a été fait en dix mois s'est-il ef-
facé parce qu 'il y a eu ce drame ?
Vous ne le croyez pas. Je ne le crois
pas. A l'étranger, on a exagéré. Des
journaux ont même parlé de renou-
vellement de la Commune, de nuits
de barricades. Un correspondant a
télégraphié que les trempes noires
étaient massées autour de Paris. La
première des choses a été de rétablir
In vérité. »

M. Léon Blum
à la tribune du

Palais ** Bourbon

Les négociations entre
Bruxelles et Londres
sont satisfaisantes

BRUXELLES, 24 (Havas). — Les
négociations entre Bruxelles, Paris et
Londres qui portent sur la politique
d'indépendance de la Belgique se dé-
roulent dans une atmosphère des plus
satisfaisantes.

Les bases essentielles d'une enten-
te ne sont pas loin d'être acquises.
Il serait cependant prématuré d'indi-
quer à quel moment ces échanges de
vues se réaliseront pratiquement.

On ne pense pas, en tous cas, la
Belgique étant en pleine période élec-
torale, qu'un voyage de M. Eden à
Bruxelles qui avait été suggéré par
certains j ournaux britanniques, puis-
se se réaliser prochainement.

Vers un rapprochement
italo-yougoslave

LONDRES, 23 (Havas). _ Le cor-
respondant à Rome du « Morning
Post.» se dit en mesure .d'affirmer
qu'un traité économique e't politique
sera conclu avant la fin du mois en-
tre l'Italie et la Yougoslavie.

Les conversations entre Rome et
Belgrade entamées sur un plan pure-
ment économique sont entrées dans
le domaine politique, déclare-t-il. Le
pacte marque un rapprochement ita-
lo-yougoslave bien que son aspect
politique ne soit pas encore connu.

Le comte Ciano
se rendra à Belgrade

ROME, 23 (Stefani). — Le comte
Ciano, ministre des affaires étrangè-
res, se rendra à Belgrade le 25 mars
pour y rencontrer M. Stoyadinovitch.

Le tirage de la
loterie nationale française

PARIS, 24 (Havas). _ Le tirage
de la loterie nationale a eu lieu hier
soir à Paris.

Les billets se terminant par 9 ga-
gnent 100 fr. ; par 85, 500 fr.; par 37,
1000 fr.; par 638, 5000 fr.; par 481,
10,000 fr. ; par 6262, 50,000 fr.; par
19995, 100,000 fr. ; par 82969, 100,000
francs.

Les billets portant les numéros
0150809, 0583755, 0214233, 0019012,
0977715, 0792836 gagnent 500,000 fr.

A chacun des 336 billets dont les
numéros reproduisent à un chiffre
près ceux des 6 billets gagnant 500
mille francs : 5,000 fr. à titre de
consolation .

Les 4 billets suivants gagnent un
million : 1128029, 0660382, 0944972,
0548056.

A chacun des 224 billets dont les
numéros reproduisent à un chiffre
près ceux des 4 billets gagnant un
million : 10,000 fr. à titre de conso-
lation.

Le billet 0804454 gagne 3 millions.
A chacun des 56 billets dont les

numéros reproduisent à un chiffre
près celui du billet gagnant 3 mil-
lions : 30,000 fr. à titre de consola-
tion.

Deux provinces des Indes
dévastées par un séisme

CALCUTTA, 23 (D.N.B.). — Une
grande partie des provinces d'Assam
et de Bengale a été dévastée la nuit
dernière par un tremblement de
terre.

Des dégâts considérables ont été
causés à maints édifices dan s les vil-
les de Dhubrî et de Sibsagar. On ne
signale aucune perte de vie humaine
jusqu'ici.

I RÉGION DES LACS 1
SUGIEZ

Un départ
C'est avec regret que la population

du Haut et Bas-Vully a appris le
déplacement à Montilier du chef de
gare de Sugiez.

M. Louis Scherly avait su se faire
aimer de chacun.

BIENNE
Encore des dégâts

dus à la pluie
(c) A la suite des pluies torrentiel-
les de la semaine dernière, trois ca-
ves, creusées dans le Kràhenberg, où
l'on faisait la culture des champi-
gnons de Paris, ont été fort endom-
magées. Les cultures de deux ca-
ves ont été inondées, tandis que le
plafond de la troisième cave s'est
écroulé. Cent mètres carrés ont été
couverts par environ 250 mètres cu-
bes de molasse. Les dégâts se mon-
tent à plusieurs milliers de francs.

Il y a environ une année, un ci-
toyen de notre ville, se trouvant sans
travail, commença la culture de ces
champignons si appréciés des gour-
mets. La nature vient de tout anéan.
tir, réduisant à la misère un travail,
leur qui cherchait à se « débroniï-
ler » tout seul. Aucune assurance ne
voulut assurer ces cultures. M. Wj.
thrich — c'est le nom de ce culli.
vateur — pensait pouvoir récolter
prochainement près de dix kilos de
ces « parisiens », qu'il vendait 3 fr.
le kilo à des particuliers et à des
hôteliers de notre ville.

D'autre part, tout le quartier sis au
bas du Kràhenberg — le Mettîeld —
a été sous l'eau de vendredi à lundi.
Pendant trois jours, la pompe-auto-
mobile du service du feu a dû éva-
cuer l'eau des caves des immeubles.
Dans une boulangerie, dimanche, il
y avait près d'un demi-mètre d'eau
qui s'était infiltrée par les murs et
le plancher. Notre boulanger subira
pour plusieurs milliers de francs de
dégâts et ne pourra servir son for»
à pain avant mercredi ou jeudi.

ESTAVAYER
lies Inondations dans la

région
Les inondations survenues dans le

canton de Fribourg ont provoqué, à
Cheyres, près d'Estavayer, des ébou-
lements dans les vignes, dont, à un
endroit, une partie fut ravagée. Une
véritable avalanche de boue mêlée
de troncs d'arbres a dévalé près de
Bonne-Fontaine (Broyé) jusque dans
un étang situé près de la route can-
tonale Cheyres-Yverdon. A Esta-
vayer, le lac a inondé une partie des
grèves. Une ferme est complète-
ment entourée d'eau sur la route
d'Estavayer à Frasses. Dans la
Glane, les caves du château de
Middes sont inondées.

Ises eaux du lac de Morat
sont en baisse

Les eaux sont en baisse mardi
matin dans .la région de Sugiez et
tout danger parait écarté. Le niveau
de la Broyé a diminué de cinq cen-
timètres, mais la plaine de Belle-
chasse est toujours inondée depuis
les bords du lac de Morat, jusqu'as-
sez avant dans les terres. Les vignes
sont partout ravinées.

VAL-DE - RUZ j
CHEZARD - SAINT-MARTIN

Concert du Chœur mixte
indépendant

(c) Le Chœur mixte indépendant a don-
né le dernier concert de cette" saison.
Fort de plus de cinquante membres,
il a exécuté quatre chœurs, dans
lesquels nous avons admiré l'ensemble
et la justesse des voix, spécialement dans
« La Moisson », de Giroud, où le ryth-
me et la fusion des voix étalent néces-
saires pour arriver au résultat obtenu,
Un chœur d'hommes « Méll-Mélo » fut
bissé par un public enthousiaste.

Kn seconde partie du concert, de très
bons acteurs donnèrent le drame de Guy
Berger « Toinette » avec beaucoup de
délicatesse.

Un public très nombreux a assisté k.
ces soirées, qui lurent un véritable suc-
cès.

Emissions radiophoniques
de mercredi

(Extrait du Journal «Le Radio »)
SOXTENS : 12.29, l'heure. 12.30, lnform.

12.40, conc. par l'O. R- S. B. 13.30, dlfl-
ques. 16.29, l'heure. 16.30, œuvres de Kal-
man. 18 h., pour la jeunesse. 18.45, cau-
serie sur la peinture sur émail. 19 h,
causerie sur la Benaissance et la Béfor»
me. 19.15 , mlcio-magazine. 19.50, lnform.
20 h., sérénade de Beethoven. 20.30, «Vue
sur la mer », sketch radiophon. 21 h., la
quart d'heure de l'optimiste. 21.15, soirée
Bob Engel. 22.15, météo.

Télédiffusion : 10.45 (Bennes), musi-
que variée. 11.45 (Limoges), musique lé-
gère. 15.30 (Paris), pour les aveugles. 22.20
(Milan), orchestre. 23 h., danse.

BERO.MUNSTER : 12 h., conc. par lo
petit orchestre. 12.40. conc par le B. O.
16.30, œuvres de Kalman. 17 h., dlsquea
de Tauber. 17.10, musique de chambre.")
17.50, airs d'opéras allemands. 18 h., pour
les enfants. 18.30, conférence. 19.15, mu-
sique champêtre. 19.40, causerie sur la
volaille et les œufs. 20.10, chants po-
pulaires. 21.05, conc. par le B. O.

Télédiffusion : 13.30 (Vienne), orches-
tre. 14 h„ chant. 22.40 (Berlin), musique

MONTE-CENERI : 12 h., disques. 12.40,
conc. par l'O. B. S. A. 16.30, œuvres de
Kalman. 19 h., disques. 20 h., mélodies.
20.45. causerie artistique. 21 h., piano et
violon. 21.15, « Messa ceclliana », de To-
si.

Télédiffusion (progr européen pour
Neuchâtel ) : 11.45 (Limoges), Musique
légère. 13 h., (Lyon), concert. 15.30 (Pa-
ris), pour les aveugles. 17 h. (Lille), mu-
sique de chambre. 18.30 (Strasbourg),
orchestre. 21.30 (Lyon), théâtre

K.uiiu-rAKis : 13 n., conc. L™»"-
reux. 15.30, conc. symphon. 18.45, pia-
no. 19 h„ « Le jeu de Bobin et Ma-
rion » , opéra comique du XlIIme siè-
cle. 19.45, piano.

ROME : 17 15, musique de chambre.
21 h., «La fille du Far-West», opéra de
Puccini,
- KALUNDBORG : 20 h., conc. Beetho-
ven.

KOENIGSWUSTERHAUSEX: 20.10, mu-
sique de chambre.

BRESLAU : 20.45, Orchestre Philhar-
monique.

STOCKHOLM : 20.45. conc. symphon.
PRAGUE : 21 h., conc. choral et d'or-

chestre.
HAMBOURG : 21.15, musique Italienne.
VARSOVIE : 21.15, piano.
STRASBOURG : 21.40, « Salomé », opé-

ra de R. Strauss.
FRANCFORT: 22.15, musique de cham-

bre.
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Ce soir mercredi, à 18 heures, ______y|î
Jeudi, k 18 heures, Vendredi-Saint, M
le matin, k 11 h., samedi après- B
midi, k 15 heures., dimanche de ____%___.__
Pâques et lundi, le matin à 11 h. ¦
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de géographie.) ^^yfi

^̂ 3^1 
Tout

es les places: Fr. 1.- 1



_m. • - ._^__ .Z_>,

iwBrr't __^B -M-flPBftik rnni-iM_-IWHIWPBBI_ir_JW ~ SSQbk

'"==!= vous garantissent de partici per sa os restriction ; g^l
| |Sfl aux excédents de la Société. B-.. J

j Agence générale W. Gugger, Hôtel des Postes, NeucJiâtel. ; ;

¦̂"T-itiiHB_-li-iS8̂  3383 x

Mesdames !
Grande vente
de

Pantalons
fil et soie

à 1.50 et 1.90
chez

Goye -Prêtre
f| Salnt-Honoré Numa-Droz

Cette poignée d'amis manifeste sa bonne
humeur J Pourquoi ?

Parce qu'ils ont décidé de prendre une
pochette de la Loterie neuchâteloise qui a fixé
au 17 avril la date du tirage afin de pouvoir

'f donner le maximum à ceux qui attendent son

Billet» à 5 et 10 francs. Pochettes à Fr. 100.-— |
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Chaque jeudi
dès 8 h. 80 da matin

sur la
place du marché

Vente de filet
de poisson

de mer frais

I NEUCHATEL I

BOCK-ifll
I b.onde et brun© I

I Téléph. 51.127 Téléph. 51.127 I

Ë̂ ff l POUDRE A LEVER DAVVA
H«S_8_i____B_3p _ La poudra à lever DAWA agit une pre- [

. - ¦ ""*/  ffîtsm* "ilere lois lorsqu'on l'ajoute à la pâle, puis I.
y%$S$*9'*^ de nouveau quand on met celle-ci au tour.

Cette double action, associée i la lorce I-
I toujours régulière du produit, aux matières I
j premières de choix ei à la fabrication soignée, font de la
i poudre è levé» DAWA une préparation toujours efficace.

Confectionner vos pâtisseries avec la poudre è lever DAWA. I '
• Elles feront les délices de voire famille et de vos haies.

I Dr A. WANDER S. A, BERt* |
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I 49.- 58,- 68.- 75.- m*- 95.- 1
Hf La source de la qualité et du bon marché m
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Pour 1 
toutes occasions 
tous le goûts —
toutes les bourses —
biscuits savoureux -
très frais 

—« bien choisi*»
30 sortes aux Epancheurs
de Fr. -.55 — 
à Fr. 2.05 

,-» mm 1 les 250 gr.

-ZIMMERMANN S. A,
si ,•

- J "¦ ¦" ¦ _____ ¦ ¦ i 
___
. 9 I ' "
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quelques sortes recommandées : ^^
Abricots, moitiés '/, boîte fr. 1.25
Bigarreaux '/, boîte tr. 1.20
Poires d'espalier, moitiés Vi boîte fr. 1.40

0 Praises extra i/, boîte fr.1.60
SA6123A

Un excellent
Caf é nature

et à la crème
Caf é au lait

Thé et chocolat
se déguste au

TEA-ROOM
«LISCHER »
Rue de la Treille

ÉÉÊ
Successeur

de W. HATJ8SMANN

Pâques 1937
Nos spécialités au
nougat — Chocolat —
Tourtes au kirsch

Voumardia
i Bonbons fin»

CoDtre les

• Rhumes et la Toux
Sirop des Gorges

calmant , sédatif,
anti-glaireux

le flacon : Fr. 3.—
Pharmacie

F. TRI PET
Seyon 4 - Neuchâtel
* Téléphone 51.144

Pour des

LUNETTES
confortables et solides,
adaptées avec soin et à

un prix raisonnable,
n.. adressez-vous à

Martin Luther
Optici en • spécialiste -

Place Purry 7 - Neuchâtel

gravure gratuite
Joli cadeau aux fiancés
¦

Pour un cadeau personnel
et toujours apprécié,

offrez une
ARMOIRIE
peinte sur papier, bois ,
parchemin, porcelaine,
verre, cuir repoussé, par

L'ATCLUR D'ART
VUÏLIE-ROBBE
80, FB.G DE L'HOPITAL
Copie soignée de documenta

anciens
Recherches généalogiques

Meubles anciens
à vendre

Pour cause de départ, 11 se-
ra cédé a un prix exception-
nel : un grand buffet anti-
que, deux portes marqueterie;
un. grande table, six chaises,
une grande glace et une pa-
netière , le tout style Henri II,
non employé. Occasion spécia-
le et à enlever tout de suite.
Faire offres écrites sous ohif«
fre M. C. 336 au bureau de
la Feuille d'avis. 1



Convocation
du Grand Conseil

Le Grand Conseil est convoqué en
session extraordinaire pour le mardi
13 avril , à 14 h. 15, au château de
Neuchâtel.

LA VILLE j
T/émission d'un emprunt
par la ville de Aeuciiâtel
Dans sa séance de jeudi , le Con-

seil général aura à s'occuper d'un
rapport du Conseil communal con-
cernant l'émission d'un emprunt
3 y ,  % de 4,000,000 de francs pour
conversion du solde des emprunts
4 % de 1899 et de 1908 et consolida-
tion de la dette flottante.

Voici le texte de cet arrêté :
Le traité d'emprunt conclu le 22

mars 1937 entre le Conseil commu-
nal, d'une part, et la Banque canto-
nale neuchâteloise, d'autre part, au
sujet de l'émission d'un emprunt de
quatre millions de francs à 3 y .  %
d'intérêts, est ratifié.

Il sera pourvu au service des in-
térêts de cet emprunt au moyen
d'une somme de 70,000 francs à ins-
crire au budget de 1937 et d'une an-
nuité de 140,000 fr . pour les exerci-
ces 1938 à 1942, portée à 200,000
francs dès le début de l'amortisse-
ment en 1943.

Le montant de cet emprunt est
notamment destiné à la conversion
ou au remboursement au 30 jui n
prochain du solde des emprunts
4 % de 1899 et 1908 par 2,340,000 fr.
et pour le surplus à la consolidation
de la dette flottante.

La commune se réservera un mon-
tant de 300,000 francs à titre de rem-
ploi pour ses fonds spéciaux.

Le Conseil communal est charge
de soumettre le présent arrêté à la
sanction du Conseil d'Etat.

Vu l'urgence, cet arrêté n'est pas
soumis au référendum.

Ise Conseil général
va s'occuper à nouveau

de l'octroi d'une subvention
pour la « Flèche du Jura »
On se souvient que le Conseil

général de Neuchâtel avait refusé
dans sa séance du 8 février 1937
d'accorder une subvention de dix
mille francs à la Fondation de la
« Flèche du Jura ».

Après avoir pris l'arrêté du Con-
seil communal en considération, le
Conseil général l'avait cependant re-
jeté par 14 voix contre 13.

A la suite de cette décision, le
Conseil communal a reçu une lettre
de la Société d'utilité publique pro-
posant de soumettre à nouveau ce
projet au Conseil général de notre
ville en se basant sur les faits nou-
veaux suivants : Les villes de la
Chaux-de-Fonds, du Locle et de
Bienne ont officiellement accordé les
subventions.

D'autre part, la direction des C.
F. F. a récemment pris la décision
de faire circuler des trains rapides
sur le parcours le Locle - Bienne et
la Chaux-de-Fonds - Neuchâtel à
partir du 22 mai 1937, date d'entrée
en vigueur du nouvel horaire. Par
ailleurs, les anciens horaires subsis-
teraient, les courses de la «Flèche
du Jura » devant être intercalées
entre ceux-ci.
. La commission de la loterie neu-
châteloise ayant admis que cette ini-
tiative présentait un caractère d'in-
térêt public, a accordé une subven-
tion à fonds perdu de 20,000 francs.

Une décision favorable des autori-
tés de la ville de Neuchâtel, conclut
la lettre de la Société neuchâteloise
d'utilité publique, assurerait l'exé-
cution complète du projet .

Dans son rapport , le Conseil com-
munal déclare appuyer la requête de
la Société d'utilité publique neu-
châteloise.

Le Conseil communal insiste sur
le devoir de solidarité que notre ville
a à remplir en cette circonstance et
qui doit nous engager, dit-il, à nous
associer à l'effort que tenten t nos
concitoyens de la Montagne dans le
but d'améliorer leur situation diffi-
cile.

La parole est maintenant au Con-
seil général qui décidera en dernier
ressort s'il veut accorder une sub-
vention à la Fondation de la « Flè-
che du Jura ».
Les conférences

«Le centenaire du mariage
de Mendelssohn avec une

Neuchâteloise »
... Combien les grandes œuvres artisti-

ques nous paraîtraient plus familières
si nous connaissions mieux ceux qui les
ont faites. L'homme, quel qu'il soit, a
besoin de savoir ce que furent ceux
qu'il vénère, afin de les sentir plus
proches de lui... ; afin , surtout, de pou-
voir mieux se pénétrer de ce qu'ils firent.

Soyons reconnaissants à M. Jacques
Petitpierre d'avoir appris aux Neuchâte-
lois — à ceux qui l'ignoraient, du moins
— qu'ils peuvent se dire avec fierté, cha-
que fois qu'ils entendent le « Songe d'une
nuit d'été » de Mendelssohn, que cette
œuvre magistrale fut Inspirée au grand
compositeur par une de leurs compa-
triotes.

C'est en effet dans un milieu neuchâ-
telois rigoriste et courtois que Félix
Mendelssohn vint chercher, 11 y a tout
juste cent ans cette jeune Cécile Jean-
renaud, « d'un charme presque aérien »
dont 11 fit sa femme. Une femme tendre-
ment aimée — « souriante, spirituelle,
Indispensable» — qui devait embellir sa
vie.

Elle était originaire de Môtiers et son
père était pasteur à Francfort. Elle fut ,
pour le grand musicien — k qui, dit le
conférencier 11 fallait toujours sa bible
et son piano — la compagne la plus ex-
quise et la plus dévouée. L'Inspiratrice.

• 
¦ 

*
M. Jacques Petitpierre est loin d'être

un conférencier , et c'est dommage. Il
n'empêche que le travaU qu'U nous lut,
fouillé, exact, délicieux, ravit le nom-
breux public qui se pressait hier k l'Au-
la de l'université. La soirée, agrémentée
par des projections lumineuses fort réus-
sies et par l'audition de deux œuvres
Inédites de Mendelssohn découvertes ré-
cemment et jouées excellemment par M.
A. Veuve, fut unanimement appréciée.

(g)

Le tribunal de police s'est occupé hier de la plainte
de M. de Corswant contre M. Gustave Neuhaus

Une affaire où le plaignant fait figure d'accusé '
« ...Je ne discute jamais d'un mot , pourvu que l'on

m'apprenne le sens qu 'on lui donne. » Pascal.
La politique est devenue un jeu

cruel dont nous savons trop qu'il
dresse, les uns contre les autres,
ceux qui se hasard ent à y jouer. Soit!
Nous n'allons pas, dans ce journal
qui se veut neutre, souffler sur des
feux qui n 'ont déjà que trop tendan-
ce à .s'allumer. Mais la neutralité ne
peut aller jusqu'à méconnaître l'im-
portance du procès qui s'est jugé
hier devant le tribunal de police de
notre ville et qui dépasse singulière-
ment le cadre des habituelles que-
relles d'idées.

Plus que la personnalité des deux
hommes qu'il opposait l'un à l'autre,
l'ampleur que pri rent les débats met
ce procès au rang des plus im-
portants qui se sont jugés cette an-
née,

* * *
C'est le lot des hommes politiques

d'être maltraités par les journaux de
leurs adversaires, comme .c'est le lot
des rédacteurs de ces journaux d'a-
voir à répondre devant la justic e de
leurs écrits.

Certains événements de ces der-
niers mois sont trop présents à la
mémoire pour qu'on les ait oubliés.
Certains hommes qui y furent mê-
lés — directement ou indirectement
— aussi. Il est donc inutile de rap-
peler ici le combat passionné d'idées
qui s'est engagé entre M. André de
Corswant, professeur au gymnase de
la Chaux-de-Fonds, et M. Gustave
Neuhaus, rédacteur de « La Suisse
libérale ».

M. André de Corswant professe,
on le sait, des idées très avancées.
A plusieurs reprises, par ses articles
et par ses discours, il s'est fait le
champion d'un idéal politique qui,
s'il n'est pas absolument communis-
te, s'inspire néanmoins nettement du
communisme.

C'est son droit.
Mais c'est aussi le droit d'un jour-

nal comme « La Suisse libérale » d'a-
voir dénoncé ces idées comme étant
dangereuses. Depuis que la politique
divise les hommes au lieu de les con-
duire, nous avons pris l'habitude de
ces luttes affligeantes...

On sait que M. de Corswant fut
mis en demeure, s'il voulait conser-
ver son poste, de signer une déclara-
tion au terme de laquelle il affirmait
n 'être pas communiste. Il le fit. Mais
des événements récents et pénibles
amèrement un collaborateur de « La
Suisse libérale » — qui signait « Le
crayon vert » — à écrire dans le nu-
méro du 21 janvier dernier que le
professeur chaux-de-fonnier avait
menti en se défendant d'appartenir
à un parti dont il propage les prin-
cipes. L'article ajoutait « qu'on re-
trouvait M. de Corswant partout où il
y avait du mal à faire au pays, —
dont il est pourtant l'employé. »

M. de Corswant déposa plainte con-
tre le rédacteur responsable de « La
Suisse libérale », M. G. Neuhaus, en
diffamation par voie de la presse.

Et l affaire venait hier devant le
tribunal de police de Neuchâtel, pré-
sidé par M. R. Leuba. Un très nom-
breux public assistait à ces débats
qui furent souvent passionnés et au
cours desquels les noms de Karl
Marx, de Lénine, de Staline, de Mus-
solini et de Hitler furent souvent
prononcés.

* * *
Procès singulier et dont l'atmo-

sphère devint promptement bizarre.
Le plaignant y fit figure d'accusé,
et il y fut, somme toute, assez peu
question de justice, la politique
seule étant en cause et chacun des
adversaires estimant avoir raison.
Dès le début, les positions furent '
nettement marquées. Le président
ayant demandé à M. Neuhaus sur
quoi il s'était basé pour avoir, —
indépendamment de l'article incri-
miné — traité M. de Corswant de
communiste, le prévenu répond :

— Sur le fait , d'abord, que le plai-
gnant est devenu chef du front anti-
fasciste qui a été unanimement re-
connu comme étant communiste, sur
les idées qu'il a exprimées à plu-
sieurs reprises et sur le discours
qu'il fit à la Chaux-de-Fonds le 25
janvier dernier et au cours duquel il
dit que « l'emploi de la violence est
nécessaire pour lutter contre l'illé-
galité légale ». Par ailleurs, je n 'ai
pas attenté à l'honneur de M. de
Corswant, mais j'ad fait — ce que

j'estimais devoir faire — une criti-
que d'actes politiques... »

M. dé Corswant — c'est un très
jeune homme avec des yeux presque
féminins — sourit avec aisance. Ce ,
sourire, d'ailleurs, finit par être aga-
çant à force d'être répété. Il n'est
plus la marque d'un contentement
d'esprit, mais une attitude.

Aux questions qu'on lui pose, il
répond avec une assurance qui de-
vient vite passionnée. En homme
cultivé, il cherche des mots qui font
image. Quand on lui demande ce
qu'il entend par « fasciste » — un
mot qu'il a écrit bien souvent -^ -ïl
dit : « Le fascisme est la méconnais-
sance intolérable de certains princi-
pes démocratiques ». Plus tard , alors
qu'on évoque les événements du 25
janvier, à la Chaux-de-Fonds, • il
dira : « Il n'est jamais arrivé d'é-
meute à la Chaux-de-Fonds ». Mais,
devant les protestations que cette
affirmation osée soulève dans le pu-'
blic, il ajoutera aussitôt : « ... du
moins, « émeute » est un mot impro-
pre 1... » Enfin , quand on lui deman-
de si, malgré qu'il se défende d'être
communiste, il n'a jamais désiré voir
les soviets chez nous, il répond
après une imperceptible hésitation :
— Oui !

Comprenne qui pourra... !

Les plaidoiries
Après l'audition de deux témoins,

dont M. C. Diacon , chef du parti
communiste de la Chaux-de-Fonds,
qui vint dire qu'il s'était retiré du
front antifasciste le 21 février, date
à laquelle, on s'en. souvient, le parti
socialiste estima qu'il n'avait plus
rien à faire dans le dit front , le pré-
sident lut une lettre de M. E.-P.
Graber, président de la commission
scolaire de la Chaux-de-Fonds. On
se souvient que des parents d'élèves
du Gymnase avaient en effet protesté
contre la propagande communiste
que M. de Corswant faisait, disaient-
ils, dans ses classes. Une enquête
fut ouverte qui aboutit — dit M.
Graber dans sa lettre —- à la certi-
tude que cette information était in-
fondée.

Aux deux témoignages précédents,
tendant à démontrer que de Cors-
want est socialiste et non commu-
niste succédèrent deux témoignages
fort différents soulignant le fait que
le plaignant se trouvait au premier
rang des manifestants lors des évé-
nements qui se déroulèrent à deux
reprises à la Chaux-de-Fonds. ^

Puis, vinrent les plaidoiries, et dès
lors les débats changèrent d'aspect.

Un avocat très connu de la Chaux-
de-Fonds s'était chargé des intérêts
de M. de Corswant. Nerveux, bril-
lant , il commença par s'élever fort
justement contre cette psychose, né-
faste pour le pays, qui consiste à
qualifier de « fasciste » ou de « com-
muniste », toutes sortes de gens
dont les idées sont pourtant fort
éloignées de celles de Mussolini ou
de Staline.

— On a reproché, dit-il , à mon
client, d'avoir dit qu'il souhaitait
l'établissement des soviets en Suisse.
Mais pourquoi veut-on absolument
que cela signifie qu'il soit commu-
niste ? En 1929, le grand duc Cyril
de Russie fit une conférence au
cours de laquelle il émit l'espoir que
la monarchie pourrait être rétablie
dans son pays sans supprimer les so-
viets. Vous n'allez pourtant pas
prétendre que ce grand personnage
fût un communiste... •

U demande que M. Neuhaus soit
condamné pour le principe, estimant
inadmissible que son client fût atta-
qué d'une façon qui pourrait nuire
à sa carrière. Plaidoirie habile, toute
en subtilité, à laquelle succéda celle
du défenseur de M. Neuhaus, — un
avocat de Neuchâtel , ironique et fin.
Ce fut alors quelque chose d'éblOuis-
sant. Sous cette éloquence fruitée,
émaillée de traits aigus, tour à tour
railleuse et vengeresse, le plaignant
fit figure d'accusé.

«Si on condamne Neuhaus, dit
l'avocat, il faudra alors condamner
aussi les 11.600 citoyens qui ont si-
gné l'initiative contre le _ commu-
nisme. » Puis, après avoir établi im
amusant parallèle entre les chré-
tiens des premiers âges qui disaient:
« Tout ce qui est à moi est à toi »,

et les communistes d'aujourdTiui
qui, eux, disent : « Tout ce qui est à
toi est à moi », ils s'attacha à dé-
montrer que l'on jouait sur les mots,
et que, professant des idées commu-
nistes, M. de Corswant altère évi-
demment la vérité en prétendant
qu'il n'est pas communiste.

Le jugement
L'audience, interrompue à midi et

demi, fut reprise à 17 h. 45, pour
la lecture du ju gement. Celui-ci,
fort long et circonstancié, souligne
le fait que les mots ont eu, dans \ce
procès, plus de place que les idées
et les doctrines. Puis , considérant
que M. de Corswant faisant œuvre
de communiste doit être considéré
comme tel et que dès lors il n'y a
pas eu injure de la part de M. Neu-
haus, il libère ce dernier et met les
frais à la charge du plaignant.

• • •
Il y aurait beaucoup à dire sur ce

procès à propos duquel le mot de
Pascal fut rappelé : « Je ne discute
jamais d'un mot, pourvu qu'on m'ap-
prenne le sens qu'on lui donne. »

Beaucoup... ! Et d'abord ceci :
•Toutes les opinions sont respecta-

bles quand elles sont sincères. Celles
de M. de Corswant paraissent l'être.
Dès lors, pourquoi ne pas les avouer
hardiment et s'obstiner à les couvrir
d'une étiquette qui ne leur convient
point ?

Quant au reste, souhaitons que les
luttes politiques — puisque luttes
politiques il y a, hélas ! — _se fassent
à l'avenir sans que la justice y soit
mêlée.

La politique est une chose et la
justice en est une autre, et ni l'une
ni l'autre ne gagnent à être confon-
dues, (g) 

Des affaires de fraudes
de vins dans le canton

La crainte de faire du tort a 1 en-
semble des producteurs de vins neu-
châtelois nous a fait taire, jusqu 'à
présent, une grosse affaire de fraude
de vins qui fut découverte, il y a
quelques semaines, à Cormondrèche.
On sait trop, en effet , que, dans ces
sortes de choses, l'opinion publique
du dehors a tôt fait de reporter sur
une région entière le jugement
qu'elle émet sur un particulier,
quand celui-ci a fauté. On ne dit
pas : « Un te* a fraudé », mais : « Il
y a eu des fraudes dans le canton de
Neuchâtel ». Et les bons en pâtissent
autant que les mauvais.

C'est ce que nous avons voulu
éviter.

Mais , un jugement a été prononcé
samedi par le tribunal de Boudry et
nous n 'avons plus les mêmes raisons
de garder le silence.

• • •
Des renseignements qui nous sont

parvenus de différentes sources, il
résulte que la maison D., à Cormon-
drèche a, après plainte du chimiste
cantonal , fait l'objet d'un séquestre
très important de «piquette»et de vin
fraudé. Le père, les deux fils, le chef
caviste et un caviste sont accusés
d'avoir fabriqué en 1934, 1935 et 1936
300,000 litres de «piquette » tombant
sous le coup de la loi fédéral e de
1912 qui interdit la fabrication du
vin artificiel. D'autre part , ils sont
accusés d'avoir fabriqué des vins
étrangers au moyen de mélanges.
Soixante-dix mille litres ont été mis
sous scellés.

» L'enquête, menée par l'inspecteur
Troyon , de la police de sûreté —
qui a fait preuve d'une remarquable
activité — a abouti au jugement que
nous avons relaté dans notre numéro
de lundi.

* * *
Une seconde affaire , à peine moins

importante, a été découverte peu
après dans la maison S., à Peseux.
Dans le cas particulier, l'enquête suit
son cours.

Si pénible que soit cette besogne,
on comprendra qu'il soit nécessaire
de renseigner le public. U y a, chez
nous, des producteurs honnêtes qui
ne peuvent être confondus plus long-
temps avec les... autres.

Ajoutons que le nouveau chimiste
cantonal, M. F. Achermann, déploie
de ce côté-là une activité dont il faut
le louer >et dont les bons produc-
teurs lui sont reconnaissants, car
elle tend à débarrasser le march é de
toutes les marchandises douteuses.

| VIGNOBLE
CORCELLES-

CORMONDRÈCHE
« I se  voyage d'hiver »

de F. Schubert
(c) Lorsque M. R. Châtelain, accompa-
gné par Mme Charly Guyot, a donné ce
récital au Val-de-Ruz, un correspondant
de la « FeuiUe d'avis de Neuchâtel » en a
dit beaucoup de bien, regrettant seule-
ment que les auditeurs n'aient pas été
plus nombreux à cette audition.

Cette lacune a été comblée dimanche
soir, dans la grande saUe de Corcelles, où
ces artistes ont donné l'œuvre de F.
Schubert devant une salle garnie d'un
public qui ne leur a pas ménagé son
contentement.

Il faut bien convenir que cette série
de 24.1ieder, pour ne pas être parmi les
plus connues, témoigne bien de la grâce
rêveuse et mélancolique qui caractérise
si fortement les compositions de l'au-
teur de a La chanson de l'absent s ou de
l'inoubliable « Belle meunière ».

Une fols de plus, notre public a pu
apprécier le timbre si sympathique de la
voix de M. Châtelain. Mme Charly Guyot
nous fut révélée comme une accompa-
gnatrice de grande classe.

C'est à la générosité de la commission
scolaire que nous devons cette délicieuse
heure de musique.

LE LANDERON
Une conférence

Trois cents personnes environ ont
écouté, vendredi, une causerie agrémen-
tée de projections lumineuses et d'un
film cinématographique.

De Berne au Tessln par le Lœtschberg,
le Slmplon et les Centovalll, tel était le
sujet de la première partie du program-
me. Le film qui suivit était Intitulé : « A
lia poursuite du Tatzelwurm, le mysté-
rieux reptile de la vallée du Hasli ».

Un reptile fantastique, le « Tatzel-
wurm » fut aperçu par un journaliste
allemand, 11 y a quelques années, dans
la vallée du Hasli. Un explorateur se mit
à sa recherche. Les spectateurs firent
avec celui-ci un magnifique voyage dans
une des belles contrées de notre pays,
qui en compte tant.

Ce fut ' une véritable Invitation au
voyage ainsi qu'une exceUente leçon de
géographie pratique.

En résumé, exceUente soirée qui nous
fit passer d'agréables moments. Ce fut ,
pour les uns, d'heureuses réminiscences
et, pour les autres, un moyen de connaî-
tre mieux notre chère patrie.

Le bénéfice éventuel de la collecte
était destiné k l'œuvre si méritoire des
colonies de vacances. Malheureusement,
malgré la grande affluenoe des specta-
teurs, les frais ne furent pas entière-
ment couverts.

LA BÉROCHE
Conseil général de paroisse

(c) Le Conseil général de la paroisse s'est
réuni le lundi 22 mars.

Le caissier, M. Josué Burgat, donne
connaissance des comptes de 1936. Le
mouvement de caisse a été le suivant :
recettes générales 53.302 fr. 24 ; dépenses
générales 51,355 fr. 97. Solde en caisse au
31 décembre 1936 1946 fr. 27. Recettes
courantes 28,825 fr. 08 ; dépenses couran-
tes 28,609 fr. 47. Boni de l'exercice 215
francs 61.

Le caissier donne connaissance du rap-
port de gestion qui signale une forte
augmentation des recettes forestières par
rapport aux prévisions budgétaires ; par
contre les revenus du portefeuille sont
en diminution de prés de 600 fr. car cer-
taines communes neuchàteloises n'ont pas
payé la totalité des Intérêts dus sur
leurs emprunts obligataires. L'améliora-
tion sur les prévisions budgétaires est de
2291 fr. 99.

M. Edouard Pierrehumbert rapporte au
nom de la commission des comptes et
conclut en proposant l'acceptation des
comptes qui sont adoptés à l'unanimité.

Le président donne lecture d'une let-
tre du collège des anciens demandant
que la paroisse prenne à sa charge l'Ins-
tallation et l'abonnement d'un appareil
téléphonique aux cures, les frais du se-
cond apoarell étant supportés par la cais-
se de l'Eglise. M. Alllsson, président du
conseil de paroisse propose que la pa-
roisse paye les frais d'installation des
deux appareils, mais ne s'engage pas en
ce qui concerne les abonnements ; ce
point de vue est admis et adopté à l'u-
nanimité.

M. Peter, inspecteur forestier , expose un
projet de construction de chemins fores-
tiers ; sur proposition de M. Zwahlen.
cette question est renvoyée à l'exécutif
qui l'étudiera et rapportera lors de la
prochaine séance.
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Etat m\\ ûB fêsisehâtel
NAISSANCES

18. Jean-Pierre, à Charle6-Auguste
Augsburger et k Lina-Suzanne née Sau-
ser, à Peseux.

20. Ariette, à Georges-Henri HUgll et
à Frida-Marguerlte née Haldemann, à
Marin.

21. Nelly-Emma, à Albert-Arthur Vull-
lemln et k Madeleine-Rose Pillard, à
Neuchâtel.

22. Ginétte-Marie-Fanny, à Eugène-
Max Loup et à Aline-Hélène née Loup,
à Montmagny.

23. Anne-Lise-Thérèse-Emllle, à Biai-
se-Maurice Clerc et à Marle-Loulse-Jac-
queline DuBois de Dunilac, â NeuchâteL

PROMESSE DE MARIAGE
19. Charles-André VulUe et Susanner

Emma Breguet, tous deux à Genève.
MARIAGES CÉLÉBRÉS

19. César-Louis-Maurice Vesco et Em-
ma-Charlotte Hofmann, tous deux à
Neuchâtel.

20. Ardach Saatdjl et Marthe-Dora
Descloux, tous deux à Neuchâtel.

22. Alphonse-Edouard Roulet, k Bue-
nos-Alres, et Verina-Elsie-Gertrude Ma-
cey, à Neuchâtel.

23. Marc-Aurèle Nicolet et Netty-Hen-
riette Péter-Contesse, tous deux à Neu-
châtel.

23. Fierre-Willliam Robert, à Yverdon,
et Simone-CamUla Colomb, à Neuchâtel.

iiEces
18. Estelle Jeanrenaud née Jeanrlchard-

dlt-Bressel , veuve d'Albert-Napoléon, née
le 22 Juillet 1852, domiciliée à Neuchâtel.

19. Jeanne Fischer née Kollros, épouse
de Max-Noël-Simon, née le 17 septembre
1910, domiciliée à Paris.

19. Louis-Edouard Boiteux, époux de
Marie-Marguerite Perrin, né le 24 mars
1887, domicUIé à Neuchâtel.

VAL-DE -TRAVERS]
FLEURIER

Vers une nouvelle piscine
(c) Lundi soir, s'est réunie la so-ciété du Musée, sous la présidence
de M. Louis Loup. A l'ordre du jour
figurait notamment l'étude de latransformation des bains des Sugits.

Grâce à la générosité du comité de'
répartition de la loterie neuchâte-
loise, il a été décidé, en principe, la
réfection des piscines actuelles qui,
reconnaissons-le, sont dans un pi.
toyable état , ainsi que l'aménage-
ment au sud des bains actuels, de
surfaces de gazon et de sable , s'éten-
dant jusqu'au chemin de la Raisse.
Le coût de ces travaux est devisé à
une dizaine de mille francs. .,

A la fabrique d'allumettes
(c) A la veille de sa fermeture dé.
finitive qui est fixée au 31 mars pro.
chain , notre fabrique d'allumettej
qui a contribué pour une bonne part
à la prospérité de notre village, es(
pour ainsi dire prise d'assaut ces
jours durant par nombre de visiteurs
qui désirent une fois encore se faire
une idée de là fabrication d'allumet.
tes, et du degré de perfectionnement
technique apporté aux machines, qui
dans quelques jours déjà s'en iront
produire dans d'autres fabriques de
la Suisse.

Dès lundi les élevés de nos clav
ses primaires ont été admis à visi-
ter cette fabrique qui, depuis son
ouverture a été fréquemment visitée
par des personnes venant parfois dé
bien loin.

Ces nombreuses visites constituent
le dernier épisode d'une industrie
qui s'en va de chez nous, mais elles
sont aussi un témoignage vivant des
regrets que nos autorités et popula-
tions éprouvent à la suite de la fer-
meture de cette fabrique qui a été le
gagne-pain de nombreuses familles.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉ GION

Une passerelle improvisée dans la région
inondée du Vully

La «Feuille d'avis
de Neuchâtel»

ne paraissant pas le

VENDREDI -S AII S T
et nos bureaux étant fermés
ce jour-là, les annonces des-
tinées au samedi 27 mars se-
ront reçues jusqu'au jeudi
25 mars, à 14 heures, grandes
annonces avant 9 heures.

UNION COMMERCIALE
Ce soir, k 20 h. 15, conférence de M. C.
Piaget, m. d'H., chef de service à La
Neuchâteloise, sur LES ASSURANCES
MARITIMES.

CHOEUR INDÉPENDANT
Répétition

au Temple du bas, ce soir, 20 h.

M. et Mme BLAISE CLERC -
DUBOIS sont heureux de faire part
de la naissance de leur fille

ANNE-LISE
Neuchâtel , le 23 mars 1937.
Clinique du Crèt.
9, rue du Pommier.

Dieu est amour.
Nous avons le profond chagrin de

faire part du décès de notre chère
et regrettée épouse, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et parente,

Madame

Rosa DREYER KERNEN
née SCHLETTI

que Dieu a rappelée à Lui, subite-
ment, après une courte maladie,
dans sa 54me année.

Monsieur Jean Dreyer, ainsi que
les familles Schletti, Dreyer,
Kernen et alliées.

Villiers, le 23 mars 1937.
Mon amour ne s'éloignera point

de toi. Es. LTV, 10.
Domicile mortuaire : Villiers.
L'enterrement aura lieu jeudi 25

mars, à 13 h. 15, à Dombresson.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se tronve en
sixième page.

La «Feuille d'avis
de Neuchâtel»

ne paraissant pas le '

lundi de Pâques
et nos bureaux étant fermés
ce jour-là, les annonces des-
tinées au mardi 30 mars se-
ront reçues jusqu'au samedi
27 mars, à midi.

' En cas de décès, adressez-vous aux
pompes tunèbres Centra l Deuil

ŜElt 
J. Keller

I ™ «̂ Seyon 30
Téléphone permanent No 62.300

Cercueils • Transport • Incinération
Concessionnaire de la Société de
•crémation - CorbUlard automobue
_n____ nHBBB---H_B

ObservE 'oire de Neuchâtel
23 mars

Température : Moyenne 3.7 ; Min. 1.2 i
Max. 8.1.

Baromètre : Moyenne 709.4.
Eau tombée : 2.5 mm.
Vent dominant : Direction, S.-O. ; force,

faible.
Etat du ciel : très nuageux à variable.

Pluie pendant la nuit ; averses à 8 h.
30 et à 15 h. 30. Faible joran depuis
16 h. 30. 

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719J5)

Niveau du lac, 23 mars, 7 h., 430.47.
Niveau du lac, 23 mars, 7 h., 430.49.

Observations météorologiques


